
127e année No 276 64 pages, 5 cahiers
79¢ taxes en sus – Édition provinciale 92¢

Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

L-V 6 21924 98765 1

Mon clin d’œil
STÉPHANE LAPORTE
DSK ne peut plus faire un pas
sans être suivi par une armée
de photographes, c’est rassurant
pour Anne Sinclair.

Venez voir mon blogue !
cyberpresse.ca/laporte

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, ARCHIVES LA PRESSE

PHOTO ÉRIC LEFRANÇOIS, COLLABORATION SPÉCIALE

PHOTOMONTAGE, LA PRESSE

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

NOTRE GRANDE SÉRIE

DEVRAIT-ON
NOTER LES PROFS?
La ville de Washington a congédié 500 enseignants
au nom de l’excellence. PAGES A2 ET A3

RENTRÉE
DÉROUTANTE

Un guide pour survivre à la semaine de l’année
que les automobilistes redoutent le plus.

PAGES A5 À A7

MÉTRO, AUTO, CHAOS
MARIE-CLAUDE LORTIE PAGE A7

BANC D’ESSAI
AUDI A7 SPORTBACK 2012

SUR LA BONNE
VOIE
AUTO

CONCESSIONNAIRES

FORD AJOUTERA
DEUX ADRESSES
LA PRESSE AFFAIRES

EXCLUSIF GOUVERNEMENT HARPER

UN NOUVEAU CAPITAINE QUÉBEC
André Bachand, Québécois nationaliste reconnu, devient le nouveau conseiller
auprès de Stephen Harper sur les questions touchant la province.
JOËL-DENIS BELLAVANCE PAGE A14

GRRR!

Le tennis des Internationaux des États-Unis, la défaite des Alouettes,
la fin d’une époque et de CKAC... À LIRE DANS NOTRE CAHIER SPORTS

L’Américaine Serena Williams a défait Ana Ivanonic,
hier, à New York, aux Internationaux des États-Unis.

PHOTO REUTERS

EXCLUSIF

S.O.S. AFRIQUE
Les humoristes montent
sur scène pour une bonne cause.

ARTS ET SPECTACLES

Laurent Paquin
et Louis-José Houde

Montréal mardi 6 septembre 2011 Le plus grand quotidien français d’Amérique

AUJOURD’HUI À 7h15 Le transport, les infrastructures
et Sam Hamad
Réalisation : Nadia Peiellon

Radio-Canada.ca/bienmeilleur



SÉRIE > FAUT-IL ÉVALUER LES PROFS?

Lier le salaire des enseignants
à leur performance, notamment
aux notes de leurs élèves, est une
idée de plus en plus populaire
aux États-Unis. L’épicentre de ce
mouvement se trouve à Washington,
où l’embourgeoisement a mené
à une véritable révolte contre la
piètre qualité des écoles publiques.
La Presse s’est rendue dans la
capitale américaine pour comprendre
la révolution qui, depuis 2007,
bouleverse le milieu de l’éducation.

Les mesures implantées à Washington par Michelle
Rhee, assez récentes, n’ont pas encore été évaluées
formellement par des études. La National Academy
of Sciences a cependant examiné d’autres expé-
riences d’évaluation des profs aux États-Unis. Sa
conclusion: lier le salaire des enseignants aux notes
de leurs élèves ne fonctionne pas, parce que les
profs augmentent les notes aux examens qui comp-
tent pour leur propre évaluation. C’est la conclusion
majeure du plus ambitieux de trois rapports de la
NAS, publiée en mai dernier.

Les programmes de ce genre doivent donc tenir
compte d’une gamme plus large de mesures de la
réussite scolaire, selon le rapport. C’est d’ailleurs ce
qui avait poussé Michelle Rhee à intégrer d’autres
critères que les notes des élèves dans l’évaluation
des enseignants.
Le rapport conclut aussi que les mesures qui visent
directement les élèves ne doivent pas être oubliées:
des récompenses en argent à ceux qui terminent
leur secondaire améliorent la réussite scolaire.

—Mathieu Perreault

Gonfler les notes

MATHIEU PERREAULT
ENVOYÉ SPÉCIAL

WASHINGTON

Q
ua nd le p r e -
mier des trois
f i l s de Ma r y
Levy est entré
à la Woodrow

Wilson High School, il faisait
partie d’une petite minorité de
Blancs dans une mer de Noirs
pauvres. Dix ans plus tard,
quand son petit frère a terminé
l’école secondaire, les Blancs
de la classe moyenne étaient
majoritaires.

Ces changements démo-
graphiques – l’embourgeoise-
ment des quartiers centraux
de Washington – expliquent
pourquoi la capitale améri-
caine est devenue l’épicentre
du mouvement de la producti-
vité scolaire, où on traque les
mauvais enseignants et où les
meilleurs sont récompensés
par des primes.

«Tout l’ouest de la ville s’est
embourgeoisé. Les parents
qui ont payé une fortune pour
leur appartement s’attendent à
ce que leurs enfants reçoivent
une éducation de qualité. Ils
ont fait pression pour que la
commission scolaire soit plus
sévère envers les mauvais
enseignants.»

Les conséquences de ces
demandes ont pris la forme
d’une tornade: Michelle Rhee.
Un an après avoir été nommée,
en 2007, Mme Rhee a congédié
quelque 500 enseignants –
plus de 10% de l’effectif. Ses
instructions aux directeurs
d’école : se débarrasser des
enseignants qu’ils n’aimaient
pas. Pour faire bonne mesure,
elle a aussi mis à la porte une
trentaine de directeurs.

Durant les trois ans et demi
où Mme Rhee a dirigé les écoles
de Washington, la « chance-
lière à 100 milles à l’heure» a
dépassé le millier de licencie-
ments, fermé plusieurs écoles
et surtout imposé au syndicat
des enseignants une évaluation
par des «super-professeurs»
qui a fait monter à 5% le taux
annuel de roulement du corps
professoral. En contrepartie,
le salaire des enseignants a
grimpé de 20% à un maxi-
mum de 100 000 $US, avec
des primes annuelles pouvant
aller jusqu’à 30 000$ pour les
enseignants qui donnent la
meilleure «valeur ajoutée» à
leurs élèves.

L’évaluation consiste en
une demi-douzaine de séan-
ces d’observation par les
super-professeurs, auxquelles
s’ajoute la moyenne, sur trois
ans, des résultats des élè-
ves aux examens nationaux.
Les résultats sont pondérés
en fonction de la situation
socioéconomique des élèves,
afin d’éviter que les profs des

écoles riches soient favori-
sés. L’évaluation tient aussi
compte du niveau de l’élève en
début d’année, pour refléter la
«valeur ajoutée» apportée par
chaque enseignant.

« Mme Rhee a pris une
bonne idée et l’a appliquée
de manière trop autoritaire»,
estime Mark Simons, ancien
enseignant de la banlieue de
Washington qui s’intéresse
depuis une quinzaine d’années
au débat sur la performance
des profs. «Quand j’étais pré-
sident de mon syndicat, dans
les années 90, nous avons
accepté que le processus de
congédiement tienne compte
d’une évaluation formelle.
C’est inévitable, les syndicats
devront s’y faire. Mais Rhee a
donné l’impression de prendre
ses décisions sur un coup de
tête. Certaines de ses décisions
ont laissé croire qu’elle voulait

expulser les élèves noirs des
écoles des quartiers blancs.
Et il semble que les profs des
quartiers aisés sont surrepré-
sentés dans la liste des primes
à la performance.»

«À l’avant-plan»
Joints par La Presse, la com-

mission scolaire et Students
First, employeur actuel de
Mme Rhee, nous ont dirigé vers
les quatre fondations privées
qui financent les primes à la
performance.

«Washington est à l’avant-
plan de la réforme du salaire
des enseignants pour qu’il
tienne compte de la per-
formance », explique Erica
Lepping, directrice des com-
munications de la fondation
cali fornienne Broad, qui
subventionne les primes à
la performance introduites à
Washington par Mme Rhee.
«Les bons enseignants peu-
vent maintenant atteindre en
quelques années un salaire
qu’ils n’obtenaient qu’après
des décennies quand on le
liait à l’ancienneté. Ça rend
la profession beaucoup plus
attrayante pour les meilleurs
étudiants universitaires. Et la

possibilité de perdre son tra-
vail si on n’est pas performant
est un aiguillon nécessaire. Ce
n’est pas normal que le taux
d’attrition des enseignants ne
soit que de 0,5%. Dans la plu-
part des autres domaines com-
parables, comme le droit ou la
comptabilité, les entreprises
renouvellent de 5% à 8% de
leur personnel chaque année.»

Est-il vrai que les primes
ont été surtout attribuées à des
profs d’écoles riches? «Aucun
système d’évaluation n’est
parfait, dit Mme Lepping. Plus
on aura de données, plus on
sera à même de modifier le
nôtre pour qu’il reflète nos
objectifs.»

Le président du syndicat des
enseignants, Nathan Saunders,
a quant à lui conseillé à ses
membres d’accepter les primes
à la performance tout en indi-
quant qu’ils ne renonçaient

pas à leurs protections syn-
dicales. «Selon notre analyse
juridique, le nouveau système
d’évaluation ne met pas en
danger la sécurité d’emploi,
quoi qu’en dise l’adminis-
tration, dit M. Saunders en
entrevue dans ses bureaux de
K Street. S’ils veulent payer
davantage certains ensei-
gnants, grand bien leur fasse.
Mais nous nous opposerons
en cour à toute opposition du
système d’évaluation pour un
congédiement.»

Le syndicat, qui a réussi
à fa i re annuler cer ta ins
congédiements décidés par
Mme Rhee sur la base de points
de procédure, ne s’est pas
opposé à ce que le bras droit
de Mme Rhee, Kaya Henderson,
lui succède comme chance-
lière, même si elle a annoncé
qu’elle poursuivrait dans la
même voie.

La controverse a déchiré
le milieu de l’éducation.
«On entend même parler de
batailles entre enseignants
pour la formation des classes,
dit Mark Simon. Chacun veut
avoir les meilleurs élèves pour
augmenter ses chances d’avoir
une prime.»

IMPOSER
L’EXCELLENCE

Michelle Rhee, la «chancelière à 100 milles à l’heure».
PHOTO REUTERS

«Tout l’ouest de la ville s’est
embourgeoisé. Les parents
qui ont payé une fortune pour
leur appartement s’attendent à
recevoir une éducation de qualité.
Ils ont fait pression pour que la
commission scolaire soit plus sévère
envers les mauvais enseignants.»
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SÉRIE > FAUT-IL ÉVALUER LES PROFS?

MATHIEU PERREAULT

L’évaluation des enseignants
augmente le taux de roule-
ment du personnel des écoles.
L’une des sources les plus
f réquemment c itées pour
pourvoir les postes laissés
vacants est Teach for America,
un organisme controversé qui
forme des enseignants en un
temps éclair : seulement cinq
semaines.

«À Washington, nous avons
eu davantage de gens de Teach
for America avec les vagues de

licenciements, explique Mark
Simons, ancien enseignant de
la banlieue de Washington.
Ç’a encore davantage braqué
le syndicat.»

Teach for America (TFA)
a été fondé il y a 20 ans.
L’objectif était de calquer le
Peace Corps, qui envoie des
étudiants qui ont obtenu leur
baccalauréat travailler en mis-
sion humanitaire ou enseigner
l’anglais à l’étranger.

Les enseignants de TFA
proviennent des meilleures
universités américaines. Plus

de 35 000 demandes sont
reçues chaque année et seu-
lement 5000 candidats sont
retenus pour un contrat de
deux ans, souvent en scien-
ces et en mathématiques, ce
qui n’est pas sans rappeler la
question des permis provi-
soires d’enseigner au Québec.
Neu f c a nd ida t s su r d i x
finissent leur contrat. Par la
suite, en revanche, seulement
12% restent dans l’enseigne-
ment préuniversitaire, selon
une analyse d’un syndicat
d’enseignants de Seattle qui

s’opposait à l’embauche de
profs de TFA.

C ’est que T FA , depuis
quelques années, a étendu ses
activités au-delà des quartiers
pauvres ciblés à l’origine. À
Boston et à New York, notam-
ment, les syndicats ont réussi à
faire plafonner le pourcentage
de candidats TFA parmi les
nouvelles embauches – il est
de 10% à 30% selon les villes.

Ces «mercenaires de l’édu-
cation », selon l’expression
d’un syndicat de Boston, ne
forment qu’une goutte d’eau

parmi les 4 millions de mem-
bres des syndicats d’ensei-
gnants américains. Mais en
2008, The Urban Institute, un
groupe de réflexion fondé au
milieu des années 60 par le
président Johnson, a conclu
dans un rapport que l’effica-
cité des profs de TFA com-
pense amplement leur manque
de formation et d’expérience.
À noter, Michelle Rhee, maî-
tresse d’œuvre de la réforme
de l’éducation à Washington,
a enseigné pendant trois ans à
TFA, à Baltimore.

Des «mercenaires de l’éducation»?

MATHIEU PERREAULT

Trois mille enseignants, vingt-quatre
mille heures de vidéo, une grille d’ana-
lyse qui englobe toutes les interactions
possibles avec les élèves.

Depuis trois ans, la fondation Gates,
créée par le grand patron de Microsoft,
a décidé d’aller au fond du problème de
l’évaluation des enseignants.

«Quand ils auront fini leur travail, on
aura enfin une grille d’analyse crédible,
explique Mark Simons, ancien ensei-
gnant de la banlieue de Washington.
Ça rendra acceptables les contrats qui
lient rémunération et performance, qui

souffrent actuellement du manque de cré-
dibilité des évaluations.»

Au cours des dernières années, trois
rapports de la National Academy of
Sciences ont conclu que les processus
actuels d’évaluation des enseignants sur
la base des résultats de leurs élèves ne
permettent pas d’améliorer les notes des
étudiants.

La fondation a recruté 3000 ensei-
gnants de cinq grandes villes et de deux
régions des États-Unis, qui ont accepté
de se faire filmer pendant quatre cours en
2009-2010 et quatre autres cette année.
Une armée de chercheurs va disséquer
les vidéos après la première année, à la

recherche de comportements qui pour-
raient être liés à la réussite des élèves.
Ces comportements seront discutés par
un groupe d’experts, qui choisiront ceux
qui sembleront les plus importants. La
deuxième phase du projet déterminera
quels comportements sont liés à la réus-
site des élèves durant la deuxième année.

Le programme, Measures of Effective
Teaching, dont le budget total frise le
milliard de dollars, sera terminé avant la
fin de 2012. Un rapport préliminaire, en
décembre 2010, a avancé que l’évaluation
des enseignants sur la base de la «valeur
ajoutée» et l’évaluation par les élèves
sont aussi valides l’une que l’autre.

Le Graal de l’évaluation SOMMAIRE
Amusez-vous ! SPORTS 7
Astrologie du jour AFFAIRES 10
Décès AFFAIRES 10
Forum A 20 et 21
Horaire télévision ARTS 4
Loteries A 14
Monde A 17 et 18
Personnalité SPORTS 8
Petites annonces AFFAIRES 4 et 9
Sudoku AFFAIRES 4

Météo
Plutôt nuageux en matinée, ciel variable
en après-midi, maximum 20,
minimum 11. AFFAIRES 9
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commentaires@lapresse.ca

Il n’y a pas qu’àWashington que l’on souhaite lier le salaire des enseignants
à leur performance. De nombreux gouverneurs républicains, notamment
en Floride et au New Jersey, en ont fait leur cheval de bataille au cours de
la dernière année, dans le cadre d’une campagne populiste contre les pri-
vilèges des fonctionnaires. Mais il s’agit en fait d’un plan bipartite, l’admi-
nistration Obama ayant lancé au début de l’année 2010 un programme
de 4,35 milliards de dollars, Race the Top, qui financera les primes à
la performance dans une quinzaine d’États, notamment en Louisiane,
en Géorgie, en Oklahoma, au Colorado et au Minnesota. L’ex-chef de
cabinet de Barack Obama, Rahm Emmanuel, qui vient d’être élu maire
de Chicago, a adopté un programme similaire peu après son élection.

—Mathieu Perreault

Une tendance nationale
aux États-Unis

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Des enseignants du District of Columbia manifestent à la suite d’une vague de congédiements.

Certaines décisions entourant
l’entrée en vigueur de l’évaluation
des enseignants, à Washington,
ont laissé croire qu’on voulait
expulser les élèves noirs des écoles
des quartiers blancs.

PHOTO ARCHIVES THE NEW YORK TIMES

Samedi : Tolérer l’incompétence

Aujourd’hui : Imposer l’excellence

DEMAIN: RATER L’ÉVALUATION
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84
MOIS
SUR UN GRAND CHOIX

DE MODÈLES 2011

DE FINANCEMENT**

À L’ACHAT JUSQU’À

VIS ITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE NISSAN DÈS AUJOURD’HUI. OUVERT JUSQU’À 21H LES SOIRS DE SEMAINE▲▲ nissan.ca

OBTENEZ JUSQU’À 1% DE RÉDUCTION DE TAUX D’INTÉRÊT SUR CERTAINS MODÈLES AVEC LE PROGRAMME DE FIDÉLISATION PRÉFÉRENTIELLE3

**, *, †, Les offres sont en vigueur du 1er au 30 septembre, 2011 et peuvent faire l’objet de changements sans préavis. Tous les prix comprennent les frais de transport et de prélivraison, les taxes sur l’air climatisé (si applicable), les taxes sur les pneus, les rabais du manufacturier
et les contributions des concessionnaires. Offres disponibles seulement chez les concessionnaires participants. Les offres de financement sont disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives,
ne peuvent être jumelées à aucune autre offre et peuvent faire l’objet de changements sans préavis. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. Le concessionnaire peut
devoir commander ou échanger un véhicule. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. * Toutes les offres sont basées sur 182 bi-mensualités et incluent des frais de crédit de 0$. Prix à l’achat de 25 413 $ (bi-mensualité de 140 $ avec 0 $ en comptant initial) pour
le Rogue S 2011 (W6RG11 AA00), transmission CVT / 35 613 $ pour le Rogue 2.5 SL 2011 telle qu’illustré (Y6TG11 AA00), transmission CVT / 36 263 $ (bi-mensualité de 199 $ avec 0 $ en comptant initial) pour le Murano S 2011 (L6RG11 AA00), transmission CVT /
45 813 $ pour le Murano LE 2011 telle qu’illustré (L6SG11 AA00), transmission CVT / 38 535 $ (bi-mensualité de 212 $ avec 0 $ en comptant initial) pour la Maxima 3.5 SV 2011 (U4SG11 AA00), transmission CVT / 40 585 $ pour la Maxima 3.5 SV Sport 2011 telle qu’illustrée
(U4SG11 SP00), transmission CVT. ** L’offre de 0% de financement à l’achat jusqu’à 84 mois est offerte à l’achat d’un des modèles 2011 neufs suivants : Versa, Sentra, berline Altima (excepté le modèle hybride), coupé Altima, Maxima, Rogue, Murano, Xterra, Pathfinder, Armada,
Frontier ou Titan. Exemple de financement basé sur un prix de vente de 25 413 $ pour le Rogue S 2011 (W6RG11 AA00) à un taux de crédit de 0% pour un terme de 84 mois (ou 182 bi-mensualités). Bi-mensualités de 140 $ avec 0 $ en comptant initial. Les frais de crédit sont
de 0$ pour une obligation totale de 25 413 $. † Recevez 3 000 $ de rabais sur la Maxima 3.5 SV 2011(U4SG11 AA00). Le rabais sera déduit du prix négocié avant les taxes et peut être combiné à des taux subventionnés de financement à l’achat ou la location.1 La consommation
de carburant réelle peut varier en fonction des conditions de conduite – à utiliser à des fins de comparaison seulement. 2 La radio par satellite XMMD est offerte dans les 10 provinces canadiennes et dans les 48 états contigus des États-Unis. Un abonnement mensuel de base est
requis et vendu séparément après une période d’essai, selon l’entente de service accessible en ligne à xmradio.ca. Les frais et la programmation peuvent faire l’objet de changements. © 2009 XM Satellite Radio Inc. La marque XM et les logos s’y rattachant sont des marques de
commerce déposées de XM Satellite Radio Inc. Les autres marques de commerce appartiennent à leurs propriétaires respectifs. 3 Programme de fidélisation préférentielle : Si vous louez ou financez présentement votre véhicule Nissan chez nous, vous bénéficiez peut-être déjà
d’une location ou d’un financement préautorisé pour votre prochain véhicule Nissan neuf. La réduction de taux pouvant atteindre 1 % s’applique à l’achat ou à la location d’un des modèles 2011 neufs suivants : Sentra, berline Altima (excepté le modèle hybride), Maxima, Rogue
ou Murano. La réduction s’appliquera au taux en vigueur offert par Nissan Canada Finance au moment de l’achat et ne peut réduire le taux à moins de 0 %. Consultez votre concessionnaire Nissan pour connaître tous les détails du programme. ▲▲Chez les concessionnaires
participants. Les noms, logos, slogans, noms de produits et noms des caractéristiques de Nissan sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. ou à ses filiales nord-américaines.

L’Association des concessionnaires Nissan du Québec

84 Rogue SL 2011 illustré

 SUR UN GRAND CHOIX
DE MODÈLES 2011

Murano LE 2011 illustré
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CONSOMMATION/100 KM1

EN VILLE 11,8 L SUR ROUTE 8,7 L

36 263$*

Moteur à DACT de 3,5 l et 260 ch • Traction intégrale
intuitive • Clé intelligente avec démarrage par bouton-
poussoir • Régulateur automatique de l’air ambiant bizone
avec microfiltre • Jantes en alliage de 18 po

PRIX À L’ACHAT à partir de

199$* aux 2 sem.
/ 84 mois

0$ en comptant initial

FINANCEMENT À L’ACHAT

DES OFFRES
QUI ONT DU COFFRE
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CONSOMMATION/100 KM1

EN VILLE 10,8 L SUR ROUTE 7,7 L

38 535$*

Moteur à DACT de 3,5 l et 290 ch • Radio satellite XMMD2 et
système de navigation livrable • Système téléphonique mains
libres BluetoothMD • Rétroviseurs extérieurs électriques à glace
dégivrante, volant et sièges avant électriques chauffants

PRIX À L’ACHAT à partir de

212$* aux 2 sem.
/ 84 mois

0$ en comptant initial

FINANCEMENT À L’ACHAT

3000$†

de rabais

incluant

ROGUES 2011 REDESSINÉ

CONSOMMATION
AU 100 KM1

EN VILLE 9,0 L
SUR ROUTE 7,0 L25 413$*

Moteur à DACT de 2,5 l et 170 ch • Contrôle dynamique du véhicule et système de traction asservie • Traction intégrale (TI) intuitive
livrable • Système téléphonique mains libres BluetoothMD • Système de sonar arrière

PRIX À L’ACHAT à partir de

140$* aux 2 sem.
/ 84 mois

0$ en comptant initial

FINANCEMENT À L’ACHAT

Maxima 3.5 SV Sport 2011
illustrée



L’ÉPREUVE DE LA RENTRÉE

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

La patience des automobilistes sera
de nouveau mise à rude épreuve dans la
région de Montréal alors que s’amorce
aujourd’hui la pire semaine de circula-
tion de l’année. Pratiquement tous les
chantiers du ministère des Transports
(MTQ) seront mis en veilleuse durant
les heures de pointe, mais la seule pré-
sence des cônes orange contribuera à
alourdir le trafic.

«Le réseau routier est à sonutilisation
maximale.C’estnettementlasemaineoù
il y a leplusd’automobiles et de camions
sur notre réseau », indique Mario
Saint-Pierre, porte-parole du MTQ.
Pour soulager la congestion, presque
tous les chantiers routiers de la région
ont pris fin hier ou seront suspendus à
partir de 5h ce matin.

Leurs effets continueront néan-
moins à se faire sentir. «Les gens ont
tendance à ralentir à l’approche d’un
chantier. Ils sont moins sûrs de leur
sortie, il y a des panneaux orange,
le contexte est modifié, alors les per-
sonnes ne sont pas habituées et ralen-
tissent», explique Mario Saint-Pierre.

Alors que les autorités incitent
les automobilistes à délaisser leur
voiture pour emprunter le trans-
port en commun, La Presse vous
présente aujourd’hui les princi-
paux points chauds à surveiller –
ou carrément à éviter – en cette semaine
de la rentrée automnale.

Guide de survie pour automobilistes

! PONTS MERCIER
ET CHAMPLAIN

Même si tous les ponts menant à Montréal
promettent de causer des bouchons cette
semaine, tous les yeux sont tournés vers
les ponts Mercier et Champlain ce matin.
La fermeture d’urgence du pont Mercier,
en juin, a provoqué d’importants bou-
chons sur son voisin tout au long de l’été.
Les travaux correctifs lancés aussitôt ont
pris fin hier, ce qui permet aux poids lourds
de rouler à nouveau sur cet important lien
entre la métropole et sa Rive-Sud alors
que la circulation se fera sur trois des qua-
tre voies normalement accessibles.
En matinée, les automobilistes ont

ainsi accès à deux voies pour se rendre à
Montréal et à une voie vers la Rive-Sud. En
mi-journée, les voies seront inversées pour
permettre à davantage de travailleurs de
retourner à la maison.
Il reste à voir si la réouverture d’une

voie en sens inverse arrivera à soula-
ger la congestion qui a pris en otage de
nombreux automobilistes sur le pont
Champlain au cours des derniers mois.
Rien n’est moins sûr, craint le chroniqueur
à la circulation de Radio-Canada, Yves
Désautels. «Ça va être à surveiller. C’est
sûr que ça va aider, mais j’ai l’impression
que ça ne va pas résoudre tous les problè-
mes », dit-il.
Pour éviter de rester coincé dans le bou-

chon, la meilleure solution, pour les auto-
mobilistes, est d’éviter le secteur.

@ AUTOROUTE 40,
PONT CHARLES-DE-GAULLE

En théorie, les gens de l’est de Montréal
ont accès ce matin à autant de voies qu’à
la normale pour entrer dans l’île grâce à
l’autoroute 40. Mais en pratique, le réa-
ménagement de la chaussée entre le pont
Charles-De Gaulle et le boulevard Saint-
Jean-Baptiste risque de causer un impor-
tant ralentissement sur cette importante
artère.
«Le pont De-Gaulle va être à sur-

veiller », note Yves Désautels. En effet,
jusqu’à la fin novembre, les travaux forcent
les automobilistes à rouler sur une seule
voie. Même si trois voies restent accessi-
bles dans la direction principale du flot de
la circulation et deux en sens inverse, cel-
les-ci sont moins larges. De plus, la route
bifurque soudainement pour se déplacer
sur la travée inverse, ce qui force à ralentir.
Ces deux facteurs, toujours présents pour
la rentrée, ont contribué à plusieurs inci-
dents tout au long de l’été et promettent
d’alourdir la congestion ce matin.
«Cet été, il y a souvent eu des accrocha-

ges », souligne Yves Désautels.
Tout incident, aussi mineur soit-il, peut

avoir de graves répercussions alors que le
réseau est utilisé à son maximum, reconnaît
le MTQ.

# ÉCHANGEUR
DES AUTOROUTES 40 ET 15

Les bouchons continueront à miner l’auto-
route 40, autant en direction est qu’en
direction ouest, dans le secteur de l’auto-
route des Laurentides. Deux bretelles
de l’échangeur ont perdu l’une de leurs
deux voies, ce qui occasionne des ralen-
tissements dans les deux directions sur la
Métropolitaine. «Tous les jours, ça cause
un ralentissement important parce qu’il y a
une voie de moins sur la Métropolitaine à
la hauteur de Laurentides », observe Yves
Désautels.
Soulagement pour plusieurs automobi-

listes arrivant du nord, une portion des tra-
vaux dans ce secteur vient de prendre fin
et les automobilistes devraient éviter le pire
en empruntant l’autoroute des Laurentides,
même s’ils doivent prévoir de longues files
d’attente. «Pour les gens qui arrivent par
l’autoroute des Laurentides, les travaux qui
dérangeaient beaucoup cet été sont termi-
nés. Mais c’est sûr que ça va tout de même
ralentir à l’approche de la Métropolitaine »,
nuance toutefois Yves Désautels.

Dans le but de soulager le secteur, le
MTQ a récemment annoncé le report à la
fin septembre de la fermeture de la sortie
Saint-Laurent dans le cadre du réaména-
gement de l’échangeur A40/A15.

$ ÉCHANGEUR
TURCOT

D’importants travaux ont eu lieu tout au
long de la fin de semaine et entraîné la fer-
meture de plusieurs bretelles. Ce matin,
seule une bretelle est encore perturbée par
les travaux du MTQ alors qu’une des deux
voies menant de l’A15 Sud vers l’A720
Est reste fermée pour plusieurs semai-
nes encore. «C’est le seul inconvénient
qui reste pour la rentrée et on ne croit pas
qu’il y aura beaucoup d’impact », estime
Mario Saint-Pierre. Le chroniqueur Yves
Désautels prévoit toutefois d’importantes
files d’attente sur l’autoroute Décarie, plu-
sieurs automobilistes utilisant cette artère
pour se rendre au centre-ville de Montréal.
«Ça va sûrement causer de bons ralentis-
sements sur Décarie Sud», prévoit-il. Pour
limiter les effets de cette fermeture, le
MTQ a reporté les travaux prévus dans la
bretelle de l’A20 Est menant à l’A720 Est
dans l’échangeur Turcot.

Pour faciliter les déplacements dans
le secteur, la Société de transport de
Montréal a quant à elle renforcé six de
ses lignes empruntant un tracé parallèle à
l’autoroute 20, principalement des lignes
Métrobus et Express.

!

!

@

#

$

RENTRÉE ET CIRCULATION
Les transports en commun
sont-ils sur la bonne voie ?
Demain dans La Presse
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VéritableventedegaragesurDécarie
L’événement privé s’adresse maintenant à tous les Montréalais.

*Offre de location basée sur un véhicule C 250 4Matic 2011 disponible seulement par Mercedes-Benz Financial Services, sur approbation du crédit, pour un temps
limité. Exemples de location basés sur 489$/mois (taxes en sus) pour 48 mois. Premier paiement mensuel et dépôt de sécurité de 600$ et l’équivalent des taxes
exigés au début de la location. Prix de détail suggéré à partir de 46 350$. A.P.R. de 3,9% applicable. Obligation initiale totale de 1 158$. Cette offre peut être modifiée
sans préavis et ne peut être combinée avec aucune autre. Voir Silver Star pour les détails. Cette offre prend fin le 23 septembre 2011. **Offre de location basée sur
un véhicule B200 2011 disponible seulement par Mercedes-Benz Financial Services, sur approbation du crédit, pour un temps limité. Exemples de location basés
sur 375$/mois (taxes en sus) pour 48 mois. Premier paiement mensuel et dépôt de sécurité de 450$ et l’équivalent des taxes exigés au début de la location. Prix de
détail suggéré à partir de 33 810$. A.P.R. de 0,9% applicable. Obligation initiale totale de 878$. Cette offre peut être modifiée sans préavis et ne peut être combinée
avec aucune autre. Voir Silver Star pour les détails. Cette offre prend fin le 23 septembre 2011. **Offre de location basée sur un véhicule GLK 350 4Matic disponible
seulement par Mercedes-Benz Financial Services, sur approbation du crédit, pour un temps limité. Exemples de location basés sur 569$/mois (taxes en sus) pour 48
mois. Premier paiement mensuel et dépôt de sécurité de 650$ et l’équivalent des taxes exigés au début de la location. Prix de détail suggéré à partir de 47 560$.
A.P.R. de 3,9% applicable. Obligation initiale totale de 1 299$. Cette offre peut être modifiée sans préavis et ne peut être combinée avec aucune autre. Voir Silver Star
pour les détails. Cette offre prend fin le 23 septembre 2011.

Montréal, Québec – Suite au
succès retentissant de sa
vente privée, le concession-
naire Mercedes-Benz numéro
un au Canada a décidé
d’étendre l’éligibilité à son
offre exclusive. Pendant dix
jours, tous les Montréalais
pourront désormais profiter
de prix exceptionnellement
bas sur tous les véhicules en
stock.

En août dernier, Silver Star
a vendu plus de véhicules
que n’importe quel autre
concessionnaire Mercedes-
Benz au Canada – et les
références se sont vite
multipliées. Le téléphone
n’a pas dérougi et les boîtes
courriels ont débordé sous
l’enthousiasme de consom-
mateurs canadiens voulant
profiter de cette offre excep-
tionnelle.

En date d’aujourd’hui, il
ne reste à Silver Star que
156 modèles 2011 en stock,
disponibles pour livraison
immédiate, de même que
70 véhicules d’occasion
Certifiés Mercedes-Benz à
prix réduit. Malgré l’importante
baissed’inventaire, le conces-
sionnaire a choisi d’étendre
son offre à tous les résidents
de l’Île de Montréal.

Ces rabais incroyables
s’appliquent à tous les
modèles 2011 :

• Démo C250 4matiC 2011
seulement 489$/mois*

ZÉRO COMPTANT

• Démo B200 2011
seulement 325$/mois**

ZÉRO COMPTANT

• Démo GLK350 4matiC 2011
seulement 575$/mois***

ZÉRO COMPTANT

• C63 2011
seulement 925$/mois
ZÉRO COMPTANT

• E550 4matiC 2011
seulement 1 149$/mois
ZÉRO COMPTANT

• Smart PurE 2011
seulement 192$/mois
ZÉRO COMPTANT

• FinanCEmEnt 0,9%
sur tous les modèles
d’occasion Certifiés
Étoile 2007 - 2009

Lesmodèles SLK, S, SL, CLS
et SLS 2011 sont également
éligibles à des rabais d’au
moins 15 000$ du prix de
détail suggéré. Tous les
prix des modèles 2011 sont
annoncés pour vente et livraison
immédiate.

De plus, simplement pour
avoir visité la salle demontre,

Silver Star vous remet-
tra un chèque-cadeau de
25$, valide contre l’achat
d’accessoires Mercedes-
Benz ou l’entretien de votre
véhicule. Vous n’avez qu’à
présenter cette publicité
pour recevoir votre chèque-
cadeau.

Cette offre sera en vigueur
du lundi 12 septembre au
vendredi 23 septembre 2011.
Communiquez avec Stéphanie,
directrice des affaires,
au 514 344-7675 pour plus
d’informations et pour rece-
voir votre code de validation
dès aujourd’hui.

ÉVÉNEMENTEXCLUSIF

Cette offre est en vigueur du
lundi 12 septembre au vendredi 23 septembre 2011

Communiquez avec Stéphanie, directrice des affaires
au 514 344–7675 pour recevoir votre code

de validation dès aujourd’hui.

PUBLICITÉ



L’ÉPREUVE DE LA RENTRÉE

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

La congestion ne se limite
plus aux seules heures de
pointe dans la région de
Montréal. À force de vouloir
limiter les files d’attente sur
les routes en semaine, la
multiplication des mesures
de mitigation a fini par créer
des ralentissements de circu-
lation à toute heure du jour
et de la nuit.

« On essaie tellement de
trouver des solutions pour
les gens qui veulent entrer à
Montréal que ceux qui veu-
lent sortir ne sont plus capa-
bles ! Les week-ends se sont
transformés en une caco-
phonie incroyable. Essayez
de sortir de Montréal la fin
de semaine avec toutes les
fermetures de ponts ; les
gens sont pris », constate
Paul Bourque, consultant en
transports.

«On essaie de faciliter la
vie des banlieusards – même
si ça reste compliqué –, mais
pour les Montréalais qui veu-
lent demeurer à Montréal, ça
devient compliqué. »

Afin d’éviter d’empirer les
bouchons durant les heures
de pointe, le ministère des
Transports (MTQ) opte de
plus en plus pour des tra-
vaux de nuit ou durant les
week-ends. « On intensifie
les travaux aux moments où
ça dérange le moins, le soir
et la nuit, explique un porte-
parole, Mario Saint-Pierre.
On est obligé d’y aller pour
le moindre mal. De 9 à 5, on
essaie de laisser le chemin
libre aux automobilistes. »

Le MTQ reconnaît que ces
mesures peuvent créer des
bouchons à des heures où
les automobilistes s’atten-
dent à une circulation fluide.
«C’est vrai que ça surprend
les gens. I ls pensent que
parce qu’il est 23 h ou 1 h
du matin, il n’y aura jamais
de ralentissement, mais au
contraire, il y a des travaux
et ils sont nécessaires, et on
essaie de les faire au moment
où ça crée le moins d’incon-
vén ients », a joute Ma r io
Saint-Pierre.

Pari dangereux
Les travaux de nuit peu-

vent également représenter
un dangereux pari lorsqu’ils
accusent un retard, ce qui
peut avoi r de fâcheuses
répercussions sur l’heure
de pointe matinale. « C’est
arrivé deux fois au cours des
trois dernières semaines que
les entrepreneurs, au lieu de
finir à 5 h comme prévu, ont
terminé à 6 h 30. C’est arrivé
récemment sur l’autoroute
20, à la hauteur de Dorval.
Ç ’a causé une congestion
énorme », se rappel le le
chroniqueur à la circula-
tion de Radio-Canada Yves
Désautels.

« Heureusement, ça n’ar-
rive pas trop souvent. »

Surtout que les problèmes
de congestion ont incité un
nombre croissant d’automo-
bilistes à voyager de plus en
plus tôt. « Quand j’ai com-
mencé à faire la circulation,
on parlait vraiment d’une
heure, de 7 h 30 à 8 h 30.
Maintenant, ça commence
à 6 h et ça finit à 9 h 30 »,
constate Yves Désautels.

Fa i t révéla teu r de ces
problèmes de congest ion
croissants, le MTQ a man-
daté Cogeco, en mai, pour
l’ouverture d’une station de
radio entièrement consa-
crée à la circulation, ce qui
a mené à la fermeture de
CKAC Sports. Dès ce matin,
à 4 h 30, et ce, jusqu’à 1 h du
matin, Radio Circulation 730
entre en ondes pour rensei-
gner les automobilistes sur
les endroits à éviter et les
chantiers en cours. Le MTQ
consacrera 1,5 million de
dollars par année, jusqu’en
2014, pour financer l’exploi-
tation de la station.

Bouchons
et attente
jour et nuit

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Fini les ralentissements aux seules heures de pointe : les cônes se multiplient la nuit venue alors que les travaux s’intensifient sur bon nombre de chantiers.

«On est obligé d’y aller
pour le moindre mal.
De 9 à 5, on essaie de
laisser le chemin libre aux
automobilistes. »
—Mario Saint-Pierre,
porte-parole du MTQ
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Les placements dans les fonds communs peuvent entraîner des commissions, des commissions de suivi ainsi que des frais de gestion et des charges.
Prenez connaissance du prospectus avant d’investir. Les fonds communs de placement ne sont pas garantis; la valeur des parts change fréquemment et le
rendement antérieur est susceptible de ne pas se répéter. MD Fonds Dynamique est une marque déposée de La Banque de Nouvelle-Écosse et une division de
Goodman & Company, Conseil en placements ltée.

LES FONDS DYNAMIQUE SONT GÉRÉS PAR DES PERSONNES AUX OPINIONS
BIEN TRANCHÉES. DEMANDEZ À VOTRE CONSEILLER FINANCIER COMMENT
ILS PEUVENT ÊTRE AVANTAGEUX POUR VOTRE PORTEFEUILLE.

dynamique.ca/opinions

GRâCE À NOS
RENDEMENTS,
VOUS FEREZ
L’ÉLOGE DE
VOTRE
CONSEILLER
PLUTôTQUE
CELUI DE L’INDICE.
À Fonds Dynamique, nous croyons fermement que les meilleures idées
engendrent les meilleurs résultats. Nous attirons les plus brillants esprits
en offrant un milieu de travail où chacun peut se forger sa propre opinion.
Après tout, les grands cerveaux ne pensent pas comme les autres. C’est le
seul point de vue que nous partageons tous, et cette philosophie nous a
permis de devenir l’une des sociétés de fonds communs les plus primées
au Canada.



L’ÉPREUVE DE LA RENTRÉE

C e n’est pas pour me van-
ter, mais un soir, cet été,
j’ai dû faire une heure

de transport pour me rendre
au restaurant, dans le Plateau.

E t j e n e p a r t a i s p a s
des Laurentides ni de la
Montérégie.

Je partais de Notre-Dame-
de-Grâce, à Montréal.

J’avais rendez-vous avec une
amie. Mon plan était de pren-
dre le métro jusqu’à la station
Mont-Royal et de marcher un
peu, puis de rentrer avec elle
en voiture.

On est donc fin juin et je
pars à pied en direction de la
station de métro Villa-Maria,
pour me rappeler en chemin
qu’elle est fermée parce que
la Société de transport de
Montréal a décidé de prendre
l’été pour la rénover.

Qu’à cela ne tienne, je décide
de prendre une bicyclette. Il y
en a à la station Villa-Maria
depuis que BIXI s’est finale-
ment installé dans le quartier.
Après les avoir cherchées
en vain à leur emplacement
officiel, je demande à des tra-
vailleurs du chantier en pause

cigarette où elles sont passées.
«Ils les ont enlevés, me répon-
dent-ils. Elles étaient dans le
chemin pas à peu près.»

Inspirée par cette décision
de génie, je poursuis ma quête
d’un vélo, qui se termine à la
station BIXI au coin des ave-
nues Girouard et Monkland.
Je saute sur mon deux-roues.

Comme je suis officiellement
en retard, j’ai songé un instant
à prendre un taxi. Mais vous
n’êtes pas sans savoir que,
tout juste au sud et même à
l’est et un peu au nord d’où
je me trouve, il y a des cônes
orange partout. Dans l’échan-
geur Turcot, sur l’autoroute
Ville-Marie, et plus au nord,
sur l’avenue Lacombe, et non
loin dans le chemin Queen-
Mary, et aussi sur le boulevard
Décarie… Et le chantier du
Centre universitaire de santé
McGill, ça vous dit quelque
chose? Peu importe le trajet,
on risque de se heurter à des
bouchons causés par des chan-
tiers de construction. Bien que
je sois en retard, je choisis donc
de poursuivre mon périple en
vélo.

J e d e s c e nd s l ’avenue
Girouard et, après avoirmarché
à travers le terrible carrefour
Décarie-De Maisonneuve, je
réussis à prendre la piste cycla-
ble. Me voilà donc partie vers
l’est. Je suis en retard, mais
ça roule, ça roule. Jusqu’à ce
que, au coin du boulevard
De Maisonneuve et de la rue
Jeanne-Mance, je tombe sur la
zone des festivals.

Là, on m’explique que je ne
peux pas entrer à vélo, que je
dois remonter jusqu’à la rue
Sherbrooke pour contourner
la zone interdite ou à la rue
Rachel pour poursuivre mon
chemin vers l’est sur une autre
piste cyclable.

Découragée, suprêmement
en retard, j’abandonne mon
BIXI. Je saute dans un taxi et
j’arrive à destination épuisée,
exaspérée, avec 15 minutes
supplémentaires de retard
à cause des ralentissements
notamment liés aux festivals et
à la construction de la nouvelle
salle de l’Orchestre sympho-
nique de Montréal, sans par-
ler du chantier du boulevard
Saint-Joseph et compagnie.

■ ■ ■

Cet été, en ville, bouger
était une aventure, expli-
que Stéphane Guidoin, de
Zonecone.ca, surtout dans tout
le corridor en L inversé qui part
de Notre-Dame-de-Grâce et qui
longe l’autoroute 20 jusque dans

le Vieux-Montréal – méga-chan-
tier là aussi, sur la place d’Armes
– pour ensuite remonter à travers
le Plateau jusqu’à Rosemont.

Bref, les gens de l’Ouest
sont en droit de craindre le
pire à la rentrée. Et bonne
chance à ceux des quartiers
au centre de la ville. Ou qui le
traversent.

M. Guidoin est informaticien
et a mis sur pied ce site, qui est
beaucoup plus convivial que
ceux de la Ville de Montréal ou
du ministère des Transports.
Façon MapQuest, on inscrit ses
points de départ et d’arrivée et
le site indique quels chantiers
seront sur le chemin.

Comme il a pataugé là-
dedans tout l’été, M. Guidoin
était tout à fait au courant de
la situation particulière de
l’ouest de la ville. « Il y a le
chantier du CUSM, les tra-
vaux dans l’échangeur Turcot
et sur l’autoroute Ville-Marie
et plusieurs autres répara-
tions d’infrastructures dans le
Sud-Ouest…»

Son site fait état de 11 chan-
tiers entre mon quartier et les
bureaux de La Presse…

«Et il en manque. Il manque
notamment de l’information
provenant des arrondisse-
ments et des villes défusion-
nées, comme Westmount, par
exemple.»

Cela dit, les chantiers privés
qui bloquent la circulation
devraient théoriquement s’y
trouver puisque les citoyens

doivent en avertir la Ville, où
M. Guidoin prend ses données.

Mais bon, est-ce que chaque
camion qui se gare sans égards
et crée tout un chaos s’inscrit
auprès de la Ville? On en doute.
Pourtant, celui d’une société de
fibre optique qui s’est arrêté au
coin du chemin Queen-Mary
et du boulevard Décarie, mer-
credi matin dernier, en pleine
heure de pointe, bloquant deux
des trois voies de circulation, a
créé tout un embouteillage à lui
seul. Magistral.

■ ■ ■

La semaine dernière, quand
la sortie Saint-Jacques de l’auto-
route Ville-Marie en direction
ouest a enfin été rouverte après
avoir été fermée durant tout
l’été, j’ai cru que les gens de
NDG allaient sabler le cham-
pagne tellement la nouvelle est
arrivée comme un soulagement.
«Grosse nouvelle pour le quar-
tier», a «twitté» le journaliste
Brendan Kelly de la Gazette.

«Donc plus besoin de lancer
un service d’Helixi?», lui ai-je
répondu, blague faisant allu-
sion au fait que, par moment,
on avait l’impression que ni à
pied, ni en voiture, ni en vélo,
ni en métro, on n’était capable
d’aller où que ce soit. Restait
donc uniquement l’hélicoptère.

« Ça demeure une bonne
idée, m’a-t-il répondu. On en
a pour huit ans encore avec la
reconstruction de Turcot.»

Métro, auto, chaos
MARIE-CLAUDE
LORTIE
CHRONIQUE

LA PRESSE CANADIENNE

Le Nouveau Parti démocrati-
que a ajouté sa voix aux nom-
breux politiciens, municipaux
et provinciaux, et groupes de
citoyens qui veulent qu’Ot-
tawa joue un rôle plus impor-
tant pour réduire la congestion
routière dans les villes cana-
diennes, dont Montréal.

«C’est une question de bien-
être et une question de qualité de
vie», a déclaré Jamie Nicholls,
porte-parole du NPD en matière
de transports, et nouveau député
de Vaudreuil-Soulanges, en
banlieue de Montréal.

M. Nicholls explique que son
parti soulèvera la question lors-
que la Chambre des communes
reprendra ses travaux dans deux
semaines. Le NPD prévoit dépo-
ser, une fois de plus, un projet de
loi demandant au gouvernement
fédéral d’adopter une stratégie
nationale de transports.

En outre, un front com-
mun des municipalités et du
gouvernement du Québec a
demandé à Ottawa de prendre
enfin une décision concernant
l’avenir du pont Champlain,
le plus important lien entre
Montréal et sa banlieue sud et
une cause importante de bou-
chons de circulation.

Plutôt que d’indiquer qu’il
étudie les options qui s’offrent
à lui, le ministre fédéral des
Transports, Denis Lebel, a gardé
le silence sur la question. Le
bureau du Ministre a refusé une
entrevue pour cet article, affir-
mant que M. Lebel n’avait rien
à ajouter sur le moment où une
décision pourrait être attendue.

L’opposition affirme que le
gouvernement est coincé dans
des calculs politiques parti-
sans, qui nient l’effet que des
délais auront sur le temps de
transit.

Selon Florence Junca-
Adenot, professeure au dépar-
tement d’études urbaines et
touristiques à l’Université du
Québec à Montréal, l’indéci-
sion du gouvernement fédéral
contribue au problème, d’autant
que de 6 à 10 ans seront néces-
saires pour construire une
nouvelle structure.

Impact économique
Une étude réalisée en 2009

a estimé que la congestion
routière coûtait annuellement
environ 5,2 milliardsà l’écono-
mie canadienne. Ce coût est le
plus important dans la région
de Toronto-Hamilton, où les
pertes annuelles sont évaluées
à près de 2,5 milliards.

Montréal arrive endeuxième
place, avec des pertes d’envi-
ron 1,4 milliard.

Ottawa
doit agir,
dit le NPD

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 7L A P R E S S E M O N T R É A L M A R D I 6 S E P T E M B R E 2 0 1 1

Ne vous privez pas d’avoir du plaisir avec
Normand Brathwaite et son drôle de jeu-questionnaire.

PRIVÉDESENS
EN SEMAINE 17H

RÉALISATEURS : MARIO ROULEAU ET DANIEL POIRIER



SANTÉ

ARIANE LACOURSIÈRE

En plus de recevoir le vac-
c in cont re la va r icel le à
l’âge de 18 mois, tous les
enfants devraient recevoir une
deuxième dose entre l’âge de
4 et 6 ans, que les gouverne-
ments devraient payer, estime
la Société canadienne de
pédiatrie dans un nouvel avis
rendu public.

Selon la Société, il a été
prouvé que certains enfants
perdent leur immunité en
vieillissant. Or, plus la vari-
celle est contractée tardive-
ment, plus ses conséquences

sont graves. «Elle peut notam-
ment provoquer une encépha-
lite aux séquelles graves »,
note le président de la Société
canadienne de pédiatrie, le
Dr Jean-Yves Frappier.

Au Québec, depuis 2006,
tous les enfants sont vaccinés
contre la varicelle à l’âge de 1 an.
La Régie de l’assurance maladie
paye pour l’administration de
cette première dose. Toutes les
provinces canadiennes font de
même depuis 2007, ce qui a per-
mis de faire diminuer de 84%
le nombre d’hospitalisations
causées par la varicelle dans cer-
taines provinces.

Protection limitée
Mais de plus en plus de don-

nées montrent que les enfants
qui ne reçoivent qu’une seule
dose de vaccin ne sont pas
protégés jusqu’à la fin de leurs
jours. Des études démontrent
aussi que, dans les popula-
tions qui ne reçoivent qu’une
seule dose du vaccin, des cas
de varicelle se déclarent chez
des enfants plus vieux, pour
qui les conséquences sont plus
graves.

C ’ e s t p o u r q u o i u n e
deuxième dose du vaccin est
recommandée. La Société
canad ienne de péd ia t r ie

recommande même qu’un
«volet de rattrapage» soit ins-
tauré dans les provinces pour
vacciner tous les enfants.

Aux États-Unis , depuis
2007, les enfants reçoivent un
autre vaccin à l’âge de 5 ans.
Au Québec, il est possible de
faire vacciner son enfant une
autre fois, mais il faut payer.

L’Institut national de santé
publique analyse actuellement
la pertinence de rembourser la
deuxième dose du vaccin. Car
pour l’instant, il semble que,
chez les enfants qui ont déjà
reçu le vaccin et qui contrac-
tent tout de même la varicelle,

la maladie est «atténuée» et
que ses effets sont minimes.

Par exemple, une varicelle
normale entraîne de la fièvre
et la poussée d’environ 250 à
500 boutons, alors que la vari-
celle atténuée ne cause aucune
fièvre et seulement environ
25 boutons. Le rapport coût-
bénéfice du vaccin est donc
étudié.

Le Dr Frappier reconnaît que
les cas de varicelle atténuée sont
«moins graves». «Mais il y a
quand même des complications
dans 5% des cas. Et une compli-
cation, c’est aussi très cher pour
le système de santé», dit-il.

VACCIN CONTRE LA VARICELLE

Les pédiatres recommandent deux doses
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1. Selon l’étude Intel Engineering Study, janvier 2010. Comparaison de la performance des processeurs Intel Xeon série 5600 avec les processeurs précédents Intel Xeon série 5500. Voir page 8, note 3 pour plus d’informations : http://www.intel.com/Assets/PDF/prodbrief/323501.pdf.
2. Basé sur la comparaison de 200 serveurs eServer xSeries 346 IBM (3 GHz) [2Ch/2Co] de l’ancienne génération, à 10 serveurs x3550 M3 (Xeon E5650) IBM de la nouvelle génération, 2,66 GHz (2 x 6), à l’aide de l’outil d’évaluation IBM du regroupement de serveurs. D’autres restrictions
peuvent s’appliquer. Les taux et les offres peuvent être modifiés, prolongés ou retirés sans préavis. Le matériel IBM est fabriqué à partir de pièces neuves, ou à partir de pièces neuves et usagées. Dans certains cas, le matériel peut ne pas être neuf et peut avoir été installé précédemment.
D’une manière ou d’une autre, les modalités de la garantie IBM s’appliquent. Pour obtenir un exemplaire des garanties de produits IBM applicables, allez à l’adresse http://www.ibm.com/servers/support/machine_warranties. IBM n’émet aucune déclaration ni garantie au sujet des produits
ou services de tiers. IBM, le logo IBM, System Storage et System x sont des marques de commerce ou des marques déposées d’International Business Machines Corporation aux États-Unis et (ou) dans d’autres pays, utilisées sous licence par IBM Canada Ltée. Pour obtenir la liste complète des
marques IBM, allez à www.ibm.com/legal/copytrade.shtml. Intel, le logo Intel, Xeon et Xeon Inside sont des marques de commerce d’Intel Corporation aux États-Unis et (ou) dans d’autres pays. Tous les autres noms de produit ou marque appartiennent à leurs détenteurs respectifs. Tous les prix
et les estimations d’économies peuvent changer sans préavis, peuvent varier selon la configuration, sont fondés sur les prix de détail d’IBM en date du 21 juillet 2011, et peuvent ne pas inclure la mémoire, le disque dur, le système d’exploitation ou d’autres caractéristiques. Les prix des
intermédiaires et les économies réalisées par les utilisateurs finals peuvent être différents. Ce document a été préparé pour les offres au Canada. IBM peut ne pas offrir les présents produits, caractéristiques ou services dans d’autres pays. Les prix peuvent changer sans préavis. Les prix de
départ peuvent ne pas inclure de disque dur, de système d’exploitation ou d’autres caractéristiques. Contactez votre représentant ou votre partenaire commercial IBM pour vous renseigner sur les prix les plus à jour dans votre région. © Copyright IBM Corporation, 2011. © Copyright
IBM Canada Ltée, 2011.Tous droits réservés

Plus de charges de travail
en toute simplicité
Le serveur System x3630 M3 Express IBM vous permet de regrouper les charges de travail

de vos serveurs existants. Doté du processeur XeonMD série 5600 d’IntelMD, le système x3630 M3

offre des performances accrues de 40% pour traiter un plus grand nombre de charges avec

aisance1. Grâce à sa mémoire étendue et à sa capacité de stockage plus spacieuse, vous pouvez

faire tourner un nombre accru de machines virtuelles. Découvrez dès aujourd’hui comment

rentabiliser votre investissement en à peine trois mois2.

Voyez par vous-même.
Découvrez à quel point vous pourriez économiser
en quelques minutes avec l’outil d’évaluation IBM
du regroupement de systèmes.
ibm.com/systemes/ca/charge

Trouvez un partenaire commercial IBM.
Communiquez avec le service Concierge IBM qui vous
orientera vers le bon partenaire commercial IBM.

1 866 872-3902

System x3630 M3 Express IBM

4 589 $
Numéro de produit : 7377-E1U

Serveur à 2 connecteurs pouvant recevoir des processeurs Intel Xeon
série 5600 à 4 ou 6 cœurs allant jusqu’à 2,93 GHz, ou des processeurs
Intel Xeon série 5500 à 4 cœurs allant jusqu’à 2,26 GHz.

Jusqu’à 96 Go de mémoire DDR-3 hautes performances de nouvelle
génération avec 12 connecteurs DIMM offrant une vitesse maximale
d’accès à la mémoire de 1 333 MHz.

Stockage interne flexible, avec support d’un maximum de 14 disques
SAS/SATA 3,5 po remplaçables à chaud, ou 28 disques SAS/SATA 2,5 po
remplaçables à chaud, donnant une capacité de stockage totale de 28 To.

BladeCenterMD HS22 Express IBM

3 499 $
Numéro de produit : 7870-EGU

Deux processeurs Intel Xeon série 5600 d’un maximum
de 3,06 GHz.
Jusqu’à 96 Go de mémoire avec 12 connecteurs de mémoire
DIMM très compacts DDR-3.
Support des disques durs SAS remplaçables à chaud
ou des disques à circuits intégrés.

Compatible avec tous les boîtiers d’entreprise ou de bureau
BladeCenter.

System Storage DS3500 Express IBM

5 614 $
Numéro de produit : 1746-A2S

Système de disques SAS 6 Gbps performant et évolutif, offert
à prix abordable.

Logiciel de gestion du stockage intuitif et puissant.

Support de différentes interfaces hôtes permettant d’avoir
des systèmes DAS et SAN, et de réduire les coûts d’acquisition
et d’exploitation.

Chiffrement du disque en entier, avec gestion locale des clés,
assurant une protection rigoureuse des données.

.
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NANCY MASSICOTTE
LE NOUVELLISTE

TROIS-RIVIÈRES — Pas moins
de 70 maisons ont été touchées
par la tornade de force 0 qui a
balayé un quartier de Trois-
Rivières dimanche soir.

Outre des toitures arra-
chées, des clôtures renversées
et des abris d’auto brisés
– dont un qui a terminé sa
course chez le voisin –, ver-
rières, balançoires, piscines et
autres meubles de jardin ont
été endommagés. Une portion
de cheminée qui pesait quel-
ques centaines de kilogram-
mes est tombée sur le sol. Un
trampoline a 50 m dans les
airs. Des remises ont été éjec-
tées de leur base.

À cela, il faut ajouter les
arbres, presque tous matures,
qui ont été cassés ou déraci-
nés. Notons aussi les domma-
ges causés aux autos en raison
des débris qui étaient projetés
un peu partout dans les airs.

La pisc ine de François
Bédard et Aline Allaire s’est

notamment affaissée par la
chute d’un arbre, leur remise
extérieure s’est déplacée de
plusieurs centimètres et un fil
électrique est tombé sur le ter-
rain. La solidarité a cependant

été au rendez-vous puisque
déjà, sur l’heure du dîner hier,
beaucoup de débris avaient été
ramassés. «Une quinzaine de
personnes sont venues nous
aider. C’est dommage, tout

ce qui est arrivé, mais heu-
reusement personne n’a été
blessé. Le plus important, pour
l’instant c’est de s’entraider»,
ont-ils indiqué pendant qu’ils
s’affairaient justement chez
leur voisin.

Les sinistrés peuvent aussi
compter sur l’appui de la Ville
de Trois-Rivières. Les poli-
ciers, qui avaient patrouillé
le secteur toute la nuit, sont
demeurés présents hier pour
veiller à la sécurité de tout
un chacun. Huit pompiers ont
notamment fait du porte-à-
porte pour donner des conseils.

Le serv ice des t ravaux
publics a entrepris de dégager
les voies publiques et com-
mencé à ramasser les débris
mis à la rue par les sinistrés.
Lors d’un point de presse,
hier matin, le maire de Trois-
R ivières , Yves Lévesque,
a confirmé que l’opération
nettoyage allait encore se
poursuivre quelques jours.
Il a félicité les citoyens pour
avoir bien réagi dans les
circonstances.

Une tornade balaie Trois-Rivières
Soixante-dix maisons ont été endommagées par la rafale

PHOTO FRANÇOIS GERVAIS, LE NOUVELLISTE

Une tornade de force 0 (avec des vents allant de 60 à 120 km/h)
a causé bien des dégâts dans le quartier Des Chenaux à Trois-Rivières
comme ici, où un arbre a cédé sous le vent.

VINCENT LAROUCHE

Une dispute familiale s’est ter-
minée dramatiquement samedi
soir à Sorel-Tracy lorsqu’un
homme a été tué par balle dans
son logement devant plusieurs
membres de sa famille.

Vers 18 h 30, l’un des pro-
ches a appelé le 9-1-1 pour
aviser qu’une personne avait
été atteinte d’au moins un pro-
jectile d’arme à feu et que le
tireur se trouvait possiblement
encore dans l’immeuble de la
rue Manseau.

«Le Groupe tactique d’inter-
vention est intervenu pour
sortir la victime. L’homme de
45 ans a été transporté à l’hôpi-
tal de Sorel, où sa mort a été
constatée», a expliqué le ser-
gent Daniel Thibaudeau, porte-
parole du corps policier.

«Peu de temps après, et non
loin des lieux, nos patrouilleurs
ont repéré le suspect , un
homme de 49 ans. Il a été arrêté
et interrogé par les enquêteurs
de la division des crimes contre
la personne», a dit le sergent
Thibaudeau.

La SQ est avare de commen-
taires sur les motifs du meurtre.
Selon nos sources, la victime
et le suspect habitent tous les
deux au 57, rue Manseau et
seraient parents. Quatre autres
membres de la famille auraient
été témoins du drame.

Un homme
tué devant
sa famille à
Sorel-Tracy

Surf de voiture
à Brossard :
une blessée grave
Une jeune femme de 20 ans a
subi un grave traumatisme crâ-
nien à la suite d’une séance de
surf sur voiture impliquant plu-
sieurs autres jeunes à Brossard,
dans la nuit de samedi à diman-
che. Hier, on ne craignait plus
pour sa vie. Selon les premiers
éléments d’enquête de la police
de Longueuil, vers 1 h 30 du
matin, la victime se tenait
debout avec deux autres per-
sonnes sur le parechoc arrière
d’un Toyota Rav 4 en mou-
vement. Les trois surfeurs se
tenaient au porte-bagages sur le
toit du véhicule. La conductrice,
âgée de 17 ans, est la sœur de la
victime. Elle a été arrêtée et est
demeurée détenue dimanche
matin. Elle pourrait être accu-
sée de conduite dangereuse et
de négligence criminelle cau-
sant des lésions au terme de
l’enquête des policiers de l’unité
des crimes graves. La victime et
sa sœur sont originaires de la
région de Toronto. Elles étaient
en visite chez des membres de
leur famille. Selon la police, ni
l’alcool ni la drogue ne seraient
en cause dans l’accident.
— Vincent Larouche

Sauvagement
agressé par
quatre personnes
L’employé d’un Tim Hortons
de Laval a été agressé par au
moins quatre hommes dans
la nuit de samedi à diman-
che. Quatre suspects ont été
arrêtés peu de temps après
l’attaque. Ils seront vraisem-
blablement accusés d’agression
armée et de voies de fait graves.
L’incident est survenu à l’angle
des boulevards Saint-Martin
et McNamara. Vers 3h20, la
victime, âgée de 41 ans, aurait
demandé à un homme de ces-
ser d’uriner sur le mur exté-
rieur du commerce. Ce dernier
aurait répliqué avec des coups
de poing et serait ensuite
monté à bord d’un véhicule.
Mécontent, l’employé du res-
taurant a lancé un objet sur la
voiture. Le suspect est sorti et
s’est remis à battre l’employé.
Au moins trois autres hom-
mes se sont joints à lui. Ils
ont roué la victime de coups
de poing et de pied, puis l’ont
assommée à l’aide d’un racloir
à vitres pris à la station-ser-
vice voisine. La victime a été
transportée à l’hôpital. Sa vie
est hors de danger. Trois hom-
mes ont été arrêtés à bord d’un
véhicule peu de temps après
l’agression. Deux d’entre eux
ont été libérés contre promesse
de comparaître. Le troisième
est toujours détenu en raison
de ses antécédents criminels.
— Daphné Cameron

EN BREF
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NOUVELLE ÉMISSION

RDI MATIN
AVEC MARC ANDRÉ MASSON

5H

RDI SANTÉ
AVEC MARIE-CLAUDE LAVALLÉE

9H

LA VIOLENCE AU HOCKEY:
ÊTES-VOUS INQUIETS POUR
VOS ENFANTS?

CITOYENS
AVERTIS
CEMATIN 9H30
AVEC SIMON DURIVAGE
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C’ est un pays où des
j o u r n a l i s t e s q u i
emmerdent le pouvoir

sont épiés par les hommes du
président. Leurs appartements
sont mystérieusement fouillés,
le journal pour lequel ils tra-
vaillent est mis sur écoute,
leurs relevés de téléphone
portable, scrutés à la loupe par
des agents secrets de l’État.

Tout ça, bien sûr, sous le
fallacieux et éprouvé prétexte
de la sécurité de l’État.

Devinez de quel pays je
parle.

Le Zimbabwe? Le Pakistan?
L’Iran?

Non... Enfin, oui : proba-
blement que le Zimbabwe,
le Pakistan, l’Iran et autres
semblables républiques bana-
nières se livrent à l’espionnage
des artisans du droit du public
à l’information. Mais je parle,
ici, de la France!

L’affaire a été éventée par Le
Monde : un de ses journalistes,
Gérard Davet, a vu ses relevés
de téléphone portable consul-
tés par la Direction centrale du
renseignement intérieur. Le
mandat de la DCRI, tel celui
d’une police nationale de type
FBI, va de la lutte contre le
terrorisme à la surveillance de
groupes anarchistes.

Le journaliste du Monde
n’est pas terroriste salafiste,
mais il irritait le pouvoir
avec sa couverture de l’affaire
Bettencourt, du nom de l’héri-
tière des produits L’Oréal,

v iei l l issante mil l ia rda i re
Liliane Bettencourt, soup-
çonnée d’avoir illégalement
f inancé le pa r ti UMP de
Nicolas Sarkozy, il y a quel-
ques années, avant son acces-
sion à la présidence.

Des agents secrets qui tra-
quent des journalistes ? Ce
sont des méthodes qui, dans
un pays civilisé, sont surpre-
nantes. Mais bizarrement, en
France, ce sont de méthodes
vieilles comme le camembert,
ou presque.

J’étais à Paris la semaine
dernière, en tournage pour
Les Francs-tireurs, quand cette
affaire a connu de nouveaux
rebondissements. Par hasard,
nous avions une entrevue
au Canard enchaîné, le célè-
bre journal satirique qui fait
dans le scoop, grand et petit.
Le rédacteur en chef, Claude
Angeli, m’a fièrement montré
un trou dans le mur : celui où
des micros installés par des
agents secrets de l’État, en
1973, avaient été promptement
débusqués.

Une décennie plus tard,
par contre, Carole Bouquet
n’a jamais su que François
Mitterrand la faisait espionner
par ses «services». Le prési-
dent de la République, entiché
de la jeune actrice, l’avait fait
mettre sur écoute !

Ces histoires d’espionnage
sont fascinantes parce qu’elles
révèlent, deux siècles après
la Révolution de 1789, le

caractère monarchique, tout-
puissant, de la présidence
française. Qu’elle soit de gau-
che ou de droite.

Dans le cas du journaliste
du Monde, l’État va plaider
l’« intérêt national» : il s’agis-
sait, dit le ministre de l’Inté-
rieur, de colmater des fuites au
gouvernement...
Le Monde , lu i , a por té

plainte pour violation de la
loi sur le secret des sources
journalistiques (une telle
chose existe, en France).
C ’e s t a i n s i qu ’u ne juge
d’instruction – l’équivalent,
disons, d’une procureure de
la Couronne – a pu ouvrir
une enquête et savoir qui, à
la DCRI, avait demandé au
fournisseur de téléphonie
Orange les relevés d’appels
de M. Davet.

Quelle est la première leçon
de cette affaire?

La démocratie, c’est surtout
une mécanique de contre-pou-
voirs. Oui, la présidence fran-
çaise se comporte comme la
présidence d’une république
de bananes en espionnant des
journalistes (et des actrices !).
Mais cette juge d’instruc-
tion qui mord le mollet des
hommes de Sarkozy, c’est la
différence entre la France et,
mettons, la Russie.

Remarquez, un juge d’ins-
truction trop zélé qui se fait
faire des coups fourrés par
l’exécutif, ça s’est déjà vu (et ça
se voit encore). Ça nous amène
à la seconde leçon: il n’y a pas
de démocratie parfaite...

ANNE, CHÈRE ANNE — Toute
la planète sait désormais que
DSK est une sorte de Tiger
Woods de la politique, c’est-
à-dire qu’il baise comme si la
vie était un club échangiste à

ciel ouvert. Pourtant, rien n’y
fait : Anne Sinclair, sa femme,
reste là, indécoiffable, aux
côtés de son homme.

Qu’elle ait choisi de soutenir
son mari, bon, c’est une chose.
Mais qu’est-ce qui la pousse
à le faire si publiquement? À
poser dans Paris Match avec son
chaud lapin? Était-elle obligée
de prendre le même avion que
lui pour rentrer en France,
dimanche?

Sur la photo de l’AFP, à la
gauche de son mari, Anne
Sinclair arbore le sourire
amusé d’une starlette photo-
graphiée à sa descente d’avion
après un mariage éclair à
Tahiti avec le chanteur du
groupe pop de l’heure.

La cocue la plus rayonnante
de l’univers.

ÇA ROULE — Étonnant à quel
point, dans Paris intra-muros,
comme ils disent, la circu-
lation automobile est fluide.
Pour une des cités les plus
peuplées d’Europe, la chose
est surprenante.

Je sais que Luc Ferrandez,
maire du Plateau, dans une
autre vie, a vécu à Paris.

Pis?
Pis, ben, c’est ça, c’est tout.

PARIS, C ’EST BEAU — Oui,
Paris, c’est formidable. Mais
disons les vraies affaires : les
restos y manquent cruellement
de sauce brune, j’ai trouvé. Et
les immeubles, de tôle ondu-
lée, d’affiches en néon rose. Et
les citoyens, de camisoles. Et
les rues, de braderies.

B re f , c ’e s t bien beau ,
Paris, mais je m’ennuyais de
Montréal.

S
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plagace@lapresse.ca
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À la gauche de son mari Dominique Strauss-Kahn, Anne Sinclair arbore
le sourire amusé d’une starlette photographiée à sa descente d’avion
après un mariage éclair à Tahiti avec le chanteur du groupe pop de l’heure.

LE SOLEIL

La séance d ’ in format ion
sur l’amphithéâtre n’a pas
réussi à rallier les détrac-
teurs de l’entente de gestion
entre Quebecor et la Ville de

Québec, hier. Le maire de
L’Ancienne-Lorette n’a pas
signé la lettre de confidentia-
lité lui permettant de voir les
offres concurrentes ; il conti-
nue cependant d’en réclamer
l’accès. Et deux conseillers

indépendants ont accepté
d’être tenus au secret, mais ne
sont pas sortis très convaincus
de la rencontre.

L’un d’eux, Jean Guilbault,
c on t i nue de c r o i r e que
l’entente avec Quebecor est
« très mauvaise pour l’ensem-
ble des contribuables de la
ville de Québec». «On peut
construire l ’amphithéâtre
sans avoir besoin soit de
Quebecor, soit de Bel l »,
a - t- i l i nd iqué , pré férant
que la Ville gère elle-même
l’amphithéâtre.

Quant aux deux propo-
sitions dont il fait mention,
a-t-on fait le bon choix? «Pas

nécessairement, répond le
conseiller. Ça dépendait des
circonstances. Peut-être, mais
pas nécessairement.»

La lecture de l’offre de
gestion de Bell le « convainc
davantage que l’empresse-
ment de signer maintenant
une entente, ça cache autre
chose».

M. Guilbault compare l’en-
tente avec Quebecor à «s’ache-
ter une Cadillac, la donner à
Quebecor et la reprendre finie
dans 40 ans».

Quant au conseiller Yvon
Bussières, qui a lui aussi
pris connaissance des offres
sans toutefois mentionner

leur nombre ou leur ori-
gine, il pourrait proposer
des amendements au conseil
municipal cet après-midi.
Hier, il a indiqué avoir appris
beaucoup de choses, mais a
toutefois préféré réserver ses
commentaires.

Questions
Pendant la journée d’hier,

tous les conseillers munici-
paux avaient la possibilité
de poser leurs questions sur
l’entente avec Quebecor. Les
maires de L’Ancienne-Lorette
et de Saint-Augustin-de-
Desmaures étaient aussi invi-
tés. Seul le premier, Émile
Loranger, a accepté l’invita-
tion. Il a demandé à obtenir
un avis juridique sur la léga-
lité de la démarche, avis que
Québec lui a remis.

M. Loranger a répété vou-
loir connaître les différentes
options concernant la gestion
de l’amphithéâtre. «Pourquoi
on veut encore garder secret
tout le processus? Là on me
dit : c’est la meilleure entente.
Je veux bien. Quelles étaient
le s aut res ? Moi , on me
demande de voter la meilleure
entente selon M. Labeaume.
Moi, des actes de foi, je n’en
fais pas.»

De son côté, le maire de
Québec, Régis Labeaume, a
souligné qu’« il (M. Loranger)
ne nous a rien demandé. Il
nous aurait demandé la même
chose [que les conseillers
indépendants], ç ’aurait été
très simple. On lui aurait
donné accès à tout ça. Mais il
ne veut pas signer [l’entente
de confidentialité]. Dans le
fond, il ne veut pas voir »,
a-t-il soutenu au sortir de
leur rencontre d’environ une
demi-heure.

Par ailleurs, « il n’y a pas
d’entente signée », a tenu à
préciser le maire de Québec.
« C’est le conseil municipal
qui va donner son absolution
à cette entente-là. Si on nous
avait fait la démonstration
qu’il y avait des hérésies dans
le contrat, on aurait sauté sur
le téléphone pour renégocier
des affaires avec Quebecor.
Mais personne ne nous a fait
la preuve de ça.»

L e m a i r e d e S a i n t -
August in-de-Desmau res ,
Marcel Corriveau, a quant à
lui l’intention de voter contre
l ’entente de gestion avec
Quebecor en guise de pro-
testation, n’ayant pu obtenir
l’information qu’il désirait.

Entente Québec-Quebecor sur le nouvel amphithéâtre

Une séance d’information ne convainc pas les sceptiques
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ÉDUCATION

PASCALE BRETON

La proportion d’étudiants
étrangers a bondi de 40% dans
les universités québécoises au
cours des dernières années.

Au moment où les cours
débu t en t o f f i c i e l l emen t

d a n s p lu s i eu r s u n ive r -
s i t é s a u j o u r d ’ h u i , o n
s e r e nd c omp t e que l e
visage des campus change
considérablement.

La présence d’étudiants
chinois, entre autres, s’est
accrue de 161% entre 2001
et 2009, révèlent des données
compilées par la Conférence
des recteurs et des principaux
des universités du Québec
(CREPUQ).

Les étudiants français, sui-
vis de ceux des États-Unis,
arrivent toutefois loin en tête.
Une entente entre la France et
le Québec, conclue il y a une
quinzaine d’années, permet
en effet aux étudiants français
d’acquitter les mêmes droits
de scolarité que les Québécois,
au lieu des quelque 15 000$
par session généralement exi-
gés aux étrangers.

« Pour nous, c’est un axe
prioritaire que d’aller chercher
des étudiants internationaux»,
explique Michèle Glemaud,
directrice du recrutement et de
l’admission à l’Université de
Montréal.

Une entente particulière
existe même entre l’Université

de Montréal, Polytechnique
et la Chine afin d’accueillir
davantage d’étudiants au doc-
torat, particulièrement dans le
secteur des sciences.

La majorité des étudiants
étrangers sont inscrits dans
des programmes de premiers
cycles. Un nombre croissant
s’inscrit toutefois aux pro-
grammes de cycles supérieurs,
particulièrement à l’Université
de Montréal.

Les universités n’ont pas le
choix de faire davantage de
recrutement et d’élargir leurs
horizons. Les cégeps s’atten-
dent à connaître une baisse
de leur clientèle au cours des
prochaines années. Une situa-
tion qui se répercutera ensuite
dans les universités.

« C ’est aussi dans une
logique de saine gestion que
nous faisons du recrutement

international », reconnaît
d’ailleurs Mme Glemaud.

Lindsay Wilmot, chef de
liaison outremer et Québec à
l’Université McGill approuve.
«C’est certain que nous vou-
lons remplir nos groupes »,
dit-elle.

Au-delà d’un souci écono-
mique, c’est aussi un atout
pour les étudiants québécois
que de fréquenter une uni-
versité ouverte sur le monde.

«C’est une expérience enri-
chissante pour eux que de
côtoyer des étudiants étran-
gers », précise Mme Wilmot
en rappelant que l’Université
McGill a développé une straté-
gie en ce sens il y a plusieurs
années déjà. Près de 20% de
sa clientèle provient d’ailleurs
de l’extérieur du Canada.

Au cou r s de s de r n iè -
res années, c ’est toutefois

l’Université Concordia qui a
enregistré la plus forte hausse.
Elle est passée de 1923 étu-
diants étrangers à l’automne
2001 à 3721 à la rentrée 2009,
soit un bond de 93%, indiquent
les données de la CREPUQ.

L’université s’est même mise
au goût du jour pour répondre
aux nombreuses demandes
d’in formations provenant
d’outre-mer. «Nous utilisons
de plus en plus les réseaux
sociaux et Twitter, déclare
la registraire, Laura Stanbra.
Nous avons commencé l’an
dernier et ça fonctionne très
bien. Nous avons deux per-
sonnes qui ne font que cela.»

Plusieurs marchés sont en
émergence. Les universités
anglophones s’intéressent
beaucoup à l’Inde et au Liban.
Les universités francophones
se tournent vers plusieurs pays
francophones de l’Afrique et
du Maghreb.

Pour l’ensemble des uni-
versités québécoises, le Brésil
et le Mexique s’avèrent éga-
lement des avenues parmi les
plus prometteuses.

Le recrutement est un tra-
vail de longue haleine. « Le
recrutement ne devient effi-
cace qu’au bout de quelques
années. Ça prend au moins
trois ans pour créer une masse
critique et obtenir des résul-
tats », mentionne Françoise
Braun, directrice par intérim
du bureau du recrutement à
l’UQAM.

Les universités québécoises accueillent
davantage d’étudiants étrangers

«Pour nous, c’est un axe prioritaire que d’aller chercher
des étudiants internationaux. » —Michèle Glemaud, directrice
du recrutement et de l’admission à l’Université de Montréal

VINCENT LAROUCHE

L’Université McGill s’illustre
encore cette année comme
l’une des meilleures au monde
dans le prestigieux palma-
rès de la firme britannique
QS, où les établissements
anglophones poursuivent leur
écrasante domination malgré
une montée remarquable des
Asiatiques.

Le palmarès QS, le plus
important du genre, est éta-
bli à partir d’un sondage
de 32 000 universitaires et
16 000 employeurs du monde
entier. McGill a terminé 17e au
classement dévoilé dimanche,
une progression de deux éche-
lons par rapport à l’an dernier.

«Les classements ne sont pas
le début et la fin du monde,
mais i ls sont importants
si nous voulons attirer des
étudiants et des professeurs
d’autres parties du monde», a
déclaré la principale de McGill
Heather Munroe-Blum, visi-
blement très fière.

Mme Munroe-Blum souligne
que le Québec fait des efforts
louables pour régler le pro-
blème du sous-financement
des universités, ce qui aide
McGill : « Nous faisons des
progrès en ce qui a trait aux
ressources. Le gouvernement a
continué d’investir dans l’en-
seignement postsecondaire, ce
qui est une des choses les plus
importantes pour la qualité de
notre société.»

L’attrait de Montréal est
aussi un atout pour ses uni-
versités, croit la principale.
« Montréal est une source
de succès incroyable, avec

sa population diversifiée, sa
vie culturelle et la qualité
de vie qu’elle offre. Si l’on
doit choisir où étudier en
Amérique du Nord, quelle
v i l le choi s i r plu tô t que
Montréal ? »

L’Université Laval déclassée
Cette année, 14 universi-

tés canadiennes se classent
parmi les 300 meilleures du
palmarès. C’est une de moins
que l’an dernier, en raison du
déclassement de l’Université

Laval, qui passe du 271e au
316e rang.

La seule autre université
québécoise à figurer au clas-
sement est l’Université de
Montréal, au 137e rang.

Comme d’habitude, les

établissements anglophones
dominent largement le palma-
rès : les 16 meilleurs sont tous
aux États-Unis et au Royaume-
Uni. I l faut descendre au
18e rang pour trouver une uni-
versité non anglophone, ETH

Zurich, où les baccalauréats
sont principalement suivis
en allemand. La plupart des
maîtrises et des doctorats s’y
font toutefois dans la langue
de Shakespeare.

L’établ issement f ranco-
phone qui se classe le mieux
est l’École normale supérieure
de Paris, en 33e place, suivie
de près par l’École polytech-
nique fédérale de Lausanne
(Suisse), en 35e place, et par
l ’ École polytechnique de
France, en 36e place.

«Jusqu’à un certain point,
les États-Unis et le Royaume-
Uni ont établi le modèle
de ce qu’est l’université du
XXIe siècle, donc ces pays ont
un avantage et une longueur
d’avance sur les autres. La
taille et l’âge de plusieurs de
leurs universités peuvent aussi
être un facteur», observe Ben
Sowter, chef de la recherche
à QS.

«Le fait de se trouver dans
un pays de langue anglaise
facilite peut-être aussi l’attrac-
tion d’étudiants étrangers, ce
qui est un facteur», ajoute-t-il.

L’Asie gagne du terrain
M. Sowter souligne toute-

fois que les universités asia-
tiques s’améliorent chaque
année : « Les meilleures en
Asie continuent de gagner du
terrain, particulièrement en
recherche.»

Actuellement, trois établis-
sements chinois figurent dans
les 100 meilleurs aux côtés
d’universités de Hong Kong,
de Corée du Sud, de Singapour
et du Japon, qui se classent
toutes avantageusement.

PALMARÈS MONDIAL DES UNIVERSITÉS

McGill encore parmi les meilleures

Universités canadiennes
dans le palmarès
des 300 meilleures

> 17e : McGill
> 23e : University of Toronto
> 51e : University of British

Columbia
> 100e : University of Alberta
> 137e : Université de Montréal
> 144e : Queen’s University
> 157e : University of Western

Ontario
> 159e : McMaster University
> 160e : University of Waterloo
> 218e : University of Calgary
> 234e : Dalhousie University
> 256e : University of Ottawa
> 260e : Simon Fraser University
> 292e : University of Victoria

Les 10 meilleures
universités au monde
selon QS

> 1- University of Cambridge
(Royaume-Uni)

> 2- Harvard University
(États-Unis)

> 3- Massachusetts Institute of
Technology (États-Unis)

> 4- Yale University (États-Unis)
> 5- University of Oxford
(Royaume-Uni)

> 6- Imperial College London
(Royaume-Uni)

> 7- University College London
(Royaume-Uni)

> 8- University of Chicago
(États-Unis)

> 9- University of Pennsylvania
(États-Unis)

> 10- Columbia University (É.-U.)

CLASSEMENTS
DES UNIVERSITÉS

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

L’Université McGill a terminé 17e au palmarès QS, le plus important
du genre, une progression de deux échelons par rapport à l’an dernier.

«Les classements ne sont pas le début et la fin du monde,
mais ils sont importants si nous voulons attirer des
étudiants et des professeurs d’autres parties du monde.»
— Heather Munroe-Blum, principale de McGill
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Tableau
d’honneur

L’EXCELLENCEde 2010

Une relève d’excellence,
une profession au service
de la communauté !

L’École du Barreau est fière de reconnaître à son Tableau d’honneur de l’excellence 2010
les étudiants ayant obtenu les deux meilleures notes de l’ensemble de leur groupe qui
comptait 908 étudiants.

Jonathan Abikhzer
Dany Afram
Catherine Ahelo
Béchara Akl
Fayçal Akli
Lina Akoury
Lara Al-Ahmad
Fareed Alhalabi
Maryse Ali
Pierre-Olivier Ally
Maya Amar
Mehdi Amor
Raphael Amram
Domnita Viorela Andone
Maria Karina Andone
Mathieu Angers
Jason Ansel
Natasha Aoun
Rachel April-Giguère
Heidy Melissa Arango
Lyes Arfa
Christelle Arnaud
Chrystal Ashby
Amanda Assaf
Daniel Atudorei
Véronique Aubé
Sabine Audette-Hall
Catherine Auger
Florence Auger
Mathieu Auger
Mélanie Auger
Cynthia Ayotte
Leslie Azer
Mikhail Babenko-Gofman
Gabriel Babineau
Stéphanie Bachand
Mila Badran
François Baillargeon-Beauchamp
Laura Bambara
Raphael S Barchichat
Léa Barot-Brown
Marie-Claude Barrette
Hélène Mireille Barriault
Marcello Barsalou
Stéphanie Basso
Daniel Baum
Benjamin Beauchamp
Julien Beauchamp-Laliberté
Hélène Beauchemin
Jean-Philippe Beaudet
Dominique Beaudin
Annie Beaudoin
Marie-Eve Beaudoin
Anne-Emilie Beaulieu
Marc-André Beaulieu
Mélissa Beaulieu
Sébastien Beaulieu
Guillaume Beaulieu-Pelletier
Cynthia Beaumier-Bourret
Carl Beauregard
Joëlle Beauregard
Maxime Beauregard
Julie Beauregard-Thibodeau
Eric Bédard
Martin Bédard
Marianne Bedrossian
Maude Bégin-Robitaille
Catherine Bélair-Noël
Jessy Bélanger
Philip Béliveau
Mélissa Bellerive
Marie-Ève Belley
Marie-Eve Belliveau-Brunet
Christine Beltempo
Léa Bénitah-Bouchard
Jessica Bérard
Marie-Claude Berger Paquin
Emilie Bergeron
Kim Bergeron
Philippe Bergeron
Vincent Bergeron
Ariane Bergeron-St-Onge
Geneviève Bernier
Marie-Josée Bernier
Stéphanie Bernier
Vicky Berthiaume
Gabriel-Arnaud Berthold
Geneviève Bertrand
Julie Bertrand
Romi Bertrand
Jonathan Bertrand-Roy
Michel Bérubé
Jennifer Besner
Audrey Bhérer
Kevin Bianchini
Gabriel Bibeau-Picard
Alexandre Bien-Aimé-Bastien
Alexandra Billet
Audrey Bilodeau
Émilie Bilodeau
Berta Biscevic
Katherine Bitton
Andrée-Anne Blais
Ariane-Sophie Blais
Marie Émilie Blanchard
Maïté Blanchette Vézina
Patrick Blouin
Mélissa Boilard
Marie-Josée Boily
Lydia Boily-Dupuis
Andréane Boisclair
Eric Boisvert
Adam Boivin
Marie-Ève Boivin
Marie-Catherine Bolduc
Noémie Bolduc-Rouleau
Jean-Francis Bonnette
Marilena Bono
Nunziatina Bono
Diana Borra
Alexandra Bos
Anik Bouchard
David-Marc Bouchard
Émilie Bouchard
Émilie Bouchard

Jean-Luc Bouchard
Marie-Pier Bouchard
Pierre-Alain Bouchard
Caroline Bouchard Lauzon
Andrée-Anne Bouchard-Desbiens
Pascale Boucher Meunier
Noah, Michael Boudreau
Anne-Christine Boudreault
Nadia Boudreault
Antoine Bouffard
Catherine Bouillon
Yasmina Boukossa
Marie-Pier Boulet
Stéphanie Boulianne
Olivier Boulva
Samantha Bou-Merhi
Caroline Bourbonnais
Martine Bourdeau
Martin Bourgeois
Rodolphe Bourgeois
Marie-Christine Bourget
Frédérique Bourque
Dyna Bousmia
Raymond Boyer
Maria Braker
Matthieu Brassard
Marc-Antoine Brault Brissette
Émilie Brien
Mark Brière
Hippolite Brin
Lawrence Brisebois
Laura Brochu
Sophie Brochu
Marjolaine Brodeur
Julien Brossard
Marie-Julie Brosseau
Sabrina Brosseau-Malo
Benoit Brouillette
Marilyn Brousseau
Mylène Brown
Alicia Brulotte
Catherine Brunet
Romina Bruno
Marie Anastasia Bruzzese
Laurier-Joseph Burelle
Cynthia Burton
Amélie Cadieux-Cardin
Barbara Annie Cain
Naomi Caissy-Morin
Christopher Campbell-Duruflé
Amélie Campeau-Lanctôt
Brian John Capogrosso
Assuntina Capraro
Vlad Gabriel Caprioru
Jonathan Carignan
Sébastien Caron
Josée Carpentier
Suzana Maria Carreira Carvalho
Alexandre Carrier
Émilie Carrière
Jessica Castelly
Guillaume Castonguay
Vincent Cérat Lagana
Anne-Marie Champoux
Kevin Chan
Annick Charbonneau
Edith Charbonneau
Judith Charbonneau Kaplan
Laurence Charbonneau-Emery
Mathieu Charest-Beaudry
Amélie Charlebois
Florence Charlebois-Villeneuve
Nicolas Charron
Chanelle Charron-Watson
Sébastien Chartrand
Marie-Audrey Chassé
Cynthia Chassigneux
Paul Chênevert
Pamela Yu-Nam Cheung
Jonathan Chiasson
Jihane Chikhi
Soo Bin Chun
Alexandre Cimon
Sophia Claude
Sandra Stéphanie Clavet
Christophe Clément
Tania Clercq
Catherine Cloutier
Jean-Philippe Cloutier
Manon Cloutier
Aline Coche
Valérie Coelho-Arruda
Florence Colas
Chantale Collard
Marie-Josée Comeau
Marie-Pier Comeau
François Comeault
Raffaela Commodari
Marc-Olivier Corbeil
Karine Cordeau Labelle
Lydia Cormier
Eve-Anadel Coronado
Nancy Cosentini
Alexis Côté
Caroline Côté
Christine Côté
Émilie Côté
Jean-Marie Côté
Louis-Antoine Côté
Marie-Ève Côté
Marie-Jo Côté
Steven Côté
Rémi Côté-Nolette
Marie-Laurence Côté-Robert
Amélie Coulombe
Pascale Cournoyer-Proteau
Youri Cousineau
Megan Cowan
Nicolas Croteau
Kevin Anthony Custodio
Josianne Cyr
Bachar Daher
Guy-Antoine Daigle
Cassandra Dakkak
Jean-François Dallaire

Véronique Dallaire
Marc D’Amour
François Dansereau
Chloé Dansereau-Bordeleau
Jean-Sébastien Daoust
Marie-Claude Daoust
Marie-Claude Daraiche
Cristina Darwish
Elaine D’Astous
Audrey Dauphinais
Justine Dauphinais Sauvé
Marie-Claude David
Zachary Davis
Émilie De Bellefeuille
Jean Y. De Brabant
Annie-Claude De Grandpré
Kristelle De Rop
Sarnia Debrosse
Cindy Décarie
Ioana Maria Delapeta
Thomas Delaye-Fortin
Benoit Demchuck
Alexandre-Justin Demers
Neil Demmerle
Stéphanie Deraîche
Eva Derhy
Gabriel Déry
Nicolas Déry
Roselyne Déry-Lafrenière
Julie Deschênes
Sophie Deschênes-Hébert
Emilie Deshaies Therrien
Runa Deshpande
Sarah Désilets-Rousseau
Alexandre Desjardins
Caroline Desjardins
Sandra Desjardins
Sylvain Deslauriers
Yves Deslauriers
Carolyne Desormiers-Milot
Julie Déziel
Maria Louisa Di Girolamo
Giancarlo Di Pietro
Simon-Pierre Diamond
Monica Dingle
Abel Dion
Vanessa Dion-Achim
Maxime Dixon-Dionne
Salima Djerroud
Marie-Christine Dolbec
Frédéric Dorion
Ozlem Doygun
Geneviève Doyle
Marie-Aude Doyon
Emilie Drolet
Dominic Drouin
Cindy Drouin Lavigne
Isabelle Drouin-Lessard
Hélène Dubé
Sébastien Dubé
Pierre-Olivier Dubois
Virginie Ducharme
Elizabeth Duchesnay Corriveau
Frédéric Dumont-Tremblay
Michael Dunkelman
Anne-Marie Dupont
Jean-Sébastien Dupont
Pascal Dupuis
Mélanie Dupuis-Giuliani
Francis Durocher
Mahsa Ebrahim Nejad
Omar Edriss
Ioanna Paraskevi Egarhos
Adam Eidelmann
Anna Ejova
Meriem El Asraoui
Ali El Haskouri
Sarah El-Fashny
Ali Emadi-Konjin
Marc-André Émard
Géraldine Émile
Betlehem Lala Endale
Émilie Esber
Neda Esmailzadeh
Sarah Espiedra
David B. Ethier
David Ettedgui
Paul Emmanuel Eyouck Tang
Yara Fakhoury
Aïssatou Fall
Isabelle Fallaha
Jack J. Fattal
Stéphanie Fauvel
Marisa Feil
Laurence Ferland
Janie Ferland-Frigon
Gabrielle Ferland-Gagnon
Caroline Filteau
Myrdal Firmin
Patrick Flynn
Yohan Forcier-Mazzocut
Audré Fortier
Hélène Fortin
Jean-Philippe Fortin
Catherine Fournier
Karine Fournier
Lisa Fradette
Anthony Franceschini
Belynda Francoeur
Mylène Francoeur-Galarneau
Mélanie Fréger
Agori Fridas
Olivier Gadoua
Fotini Gagaoudakis
Benoit Gagné
Marie-Ève Gagné
Marie-Pier Gagné-Lavoie
Andrée-Anne Gagnon
David-Emmanuel Gagnon
Julie Gagnon
Mathieu Gagnon
Maya Gagnon
Marianne Gagnon-Bourget
Marie-Andrée Gagnon-Cloutier
Annie Gallant

Isabel Cristina Gamboa Luna
Marie-Eve Garceau
Marie Sarah Garel
Fabienne Gariépy
Jean-Philippe Garneau
Andréa Gattuso
Annick Gaucher Paradis
Amy Gauthier
Isabelle Gauthier
Jessica Gauthier
Simon Gauthier
Mathieu Geffroy
Caroline Gelac
Marie-Claude Gélinas
Gabrielle Emilie Gélineau
Jessica Gendron
Joëlle Gendron
Viviane Geoffrion
Frédérique Geoffrion-Brossard
Marie Germain
Anne Gervais-Corbin
Laurence Gévry-Fortier
Michel Ghali
Jean-Philippe Gilbert
Philippe Gilliard
Pierre Girard
Stéphanie Girard
Daniel Girlando
Etienne Giroux
Karine Giroux
Alison Lieba Glaser
Nicolas Glendenning
Brenda Lorena Glitman
Sara Gloutnay
Laurent Godbout
France Godin
Keven Godin
Julie Goineau
Nathalie Gonthier
Charles-Olivier Gosselin
Louis Gosselin
Simon Goulet
Romain Goyard
Marie-Pier Goyette Noël
Diego Gramajo
Alexandre Grandmont
Andrea Grass
Caryn Grass
Jean-Philippe Grenier
Simon Gruda-Dolbec
Aviad Grunbaum
Myriam Guénette
Judith Guérin
Elyse Guertin-Gallichan
Sabrina Guillot
Sébastien Guimier
Nicolas Guimond
Julien Guimond Cataford
Jeanine Guindi
Rabih Habib
Rita-Sandrine Habra
Kathleen Hadekel
Natasha Hains
Stéphanie Hamel
Pierre-Marc Hamelin
Anne-Marie Hanna
Schneur-Zalman Haouzi
Jonathan Haran
Mylène Hardy
Catherine Harrison-Proulx
François Hébert
Marie-Hélène Hébert
Mathieu Hébert
Anne-Marie Hébert-Turcotte
Frédéric Henry
Vanessa Hergett
Alexander Herman
Lourdes Victoria Hernandez
Garcia
Laurent Hétu
Céline Hildt
Ngoc-Khoi Hoang
Kevin Horth
Julie Hotte
Megan Howatt
David Huard
Valéry Hubert
Diana Angela Iaconi
Diana B. Ionescu
Catherine Irwin-Gibson
Miriam Israel
Labib Issa
Colin Jackson
Mathieu Jacques
Émilie Jacques-Brisson
Sara Jahanbakhsh
Yassaman Jahanbakhsh
Catherine Jalette
Anna Jankowska
Pavol Janura
Stéphanie Jean
Xavier Jean-Gagnon
Rafal Jeglinski
Shannon Jessop
François Joli-Coeur
Simon Jolin-Barrette
Chloée Joly
Marie-Hélène Joncas
Anne Joncas Côté
Dylan Jones
Maude Joyal-Legault
Evelyne Julien
Christos Kampouris
Rami Kaplo
Harry Karavitis
Maria Karteris
Mariko Maya Khan
Constantin Kiryakidis
Manuel Klein
Paul Klippenstein
Guilad Krief
David Kyffin
Fabrice L. Coulombe
Antoine La Rue
Laurence L’Abbé
Simon Labelle
Maude Laberee-Fournier
Benoit Laberge
Shanel Labonté Demers
Hugo Labrèche
Elizabeth Labrie
Geneviève Lachance
Stéphanie Lachance
Cynthia Lacombe
Alexandra Laflamme

David Laflamme
Marie-Michèle Laflamme
Annie-Claude Lafond
Andréa Laframboise
Mickaël Lagacé-Nadon
Jimmy Ernst Jr Laguë-Lambert
Marie-Eve Lainez
Samuel Lajoie
Stéphanie Lalande
Mathieu Lalonde
Emma Lambert
Geneviève Lamontagne
Marie-Eve Lamy
Audrey Lanctôt
Diana Landreville
Karell Langevin
Jean-François Langlais-Bourque
Julie Langlois
Joanie Lapalme
Gabriel Lapierre
Mayra Lara-Rodriguez
Joanie Laroche
Michel Laroche
Mathieu Larose
Marie-Andrée Larouche
Nelson Larrivée
Marie-Ève Launier
Louis Christophe Laurence
Stéphanie Lauriault
Joannie Laurier
Rébecca Laurin
Sandra Lauzon
Eric Lavallée
Yves Lavallée
Keven Laverdière
Alexander Lavoie
Guillaume Lavoie
Jennifer Lavoie
Geneviève Lay
Christiane Lê
Claudia Andreea Leancu
Catherine Leblanc
Vanessa Leblanc
Marylou Leblanc-Tremblay
Andrée-Ann Lebreux
Françoise Virginie Lechasseur
Marie-Maude Lecours
Eric Lee
Lindsay Lefebvre
Pascale Legros
Laetitia Lehoux
Émilie Le-Huy
William Lemay
Catherine Lemieux-Burroughs
Claude-Catherine Lemoine
Patricia Léonard
Annie Lepage
Jennifer Lepage
Sophie Leroux
Charles Lesperance-Poissant
Anne-Marie Lessard
Anne-Sophie Lesur
Audrey Létourneau
Timothé Levasseur
Claudia Lévesque
Maxime Lévesque
Marilou Lévesque-Tetreault
Cory Levi
Julia Lifchits
Audrey Limoges-Gobeil
Dimitrios Liosis
Ariana Lisio
Stewart Litvack
Roxane Loiseau
Jordana Loporcaro
Selena Lu
Antoine M. Brylowski
Léa-Eugénie Maalouf
Dean MacDougall
Constantinos Anargyros
Magdalenos
Cristina Mageau
Marie-Eve Maillé
Marie-Andrée Maillé-Lavoie
Anaïs Mair
Vrouyr Makalian
Éli Makaridze
Paul A. Malian
André-Philippe Mallette
Joëlle Malo
Matthew Maloley
Marc Mancini
A. Sasha Mandy
Mira Manoo-Choquette
Julien Maranda
Marie Sophie Marceau
Jean-Philippe Marcoux
Catherine Mariani
Leticia Mariz
Nicolas Marois
José Reynaldo Marquez
Ana Maria Marquez Azalgara
Annie Marquis
Sarah Nathalie Marsolais
Sandra Martel
Anne-Marie Martin
Genevieve Martin
Maxime Martineau-Gagné
Sarah Maude Massicotte
Thomas Mathews
Andréanne Maurice
Joanie Maurice-Philippon
Barbara Mavrigiannakis
Daniela Mazniuc
Carolyn McCarthy
Kristin McHale
Pierre François McNicolls
Véronic Meilleur
Jennifer Memmi
Vikie Ménard
Tian Meng
Nicolas Mercier Lamarche
Isabelle Mercier-Dalphond
Anne Merminod
Catherine Méthot
Maryse Méthot
Adrien Meubus
Josiane Michel
Smaranda Mihalachi
Sarah Mimran
Alexandre Mireault
Gaëlle Missire
Jean-Philippe Miville-Deschênes
Sarit Kimberly Mizrahi
Isabelle Moncion

Vanessa Mondésir-F.
Alice Monet
Caroline Monette
Alexandre Montreuil-Côté
Emilie Moran
Julien Morier
Andréanne Morin
Jonathan-Paul Morin
Simon-Gabriel Morin
Krystel Morin Doré
Katia Morinville
Carline Morisset
Catherine Morneau
Léon Moubayed
Emily Murphy
Audrey Murray
Narimane Nabahi
Yann Nachabé
Marcel-Olivier Nadeau
Mylène Nadeau
Jessica Nadon
Simona Nahra
Jacob Nataf
Cassandra Neptune
Caroline Néron
Amy Ha Quy Huong Nguyen
Huu Phu Nguyen
Minh-Xuan Nguyen
Tuong Minh Nguyen
Marina Nicolau
Arlette Nkurayija
Stephanie Noonan
Emmanuelle Norchet
Hubert Noreau-Simpson
Olivier Normandin
Stéphanie Normandin
Andisheh Noroozi
Sébastien Nourry-Falardeau
Jason Novak
Patrycja Ochman
Rodica Olaru
Giovanna Ortona
Emmanuelle Ouellette
Josée Ouzilleau
Angely Pacis
Assunta Padovani
Marjorie Pageau
Jeanne Pagé-Larivière
David Paillé
Solem Panneton Jutras
Mathieu Paquette
Alexis Paquette-Trudeau
Jolan Paquin Boulé
Emilie Paquin-Holmested
Audrey Paradis
Julie Paradis
Kevin Paradis-Rioux
Benjamin Paré
Jean-François Paré
Alexandra Parent
Catherine Paris Armstrong
Julie-Anne Pariseau
Catherine Paschali
Andrei Pascu
Fabiola Paul Roc
Lisa Peeling
Aloys Pellenc
Antoine Pellerin
Damien Pellerin
Karine Pelletier
Valérie Pelletier
Vivian Pat Pelonis
Laura Penketh
Jeanne Perreault
Sarah-Amélie Perry-Fournier
Gaël Pétillon
Catherine Petit
May Phan
Cynthia Picard-Juneau
Véronique Pilon-Roy
Vicky Anik Pilote
Damarys Abigail Pineda
Machado
Sarah D. Pinsonnault
Éric Poirier
Guillaume Poitras
Alice Popovici
Jean-Benoît Pouliot
Mélanie Pouliot
Estée Pouliot-Voukirakis
Emmanuel Préville-Ratelle
Karine Prévost
Louis Frédéric Prévost
Alexandre Proulx
Conrad Proulx
Christine Provencher
Élaine Prud’homme
Simon Prud’homme
Tharinda Puth
Xi Quan
Gabriel Querry
Nancy Quirion
Jonathan Rabchuk
Habib Rachidi Alaoui
Emilie Racine
Jean-François Racine
Alexandre Racine-Goyette
Constantinos Ragas
Véronique Ranger-Dubuc
Stéphane Rannou
Stephanie Rassam
Thierry Rassam
Angus Rennie
Laurence Rey El fatih
David Richard
Ana Gray Richardson-Bachand
Audrey Richer
Mathieu Richer
Peter John Riddell
Cassandra Riendeau
Fabienne Riffon
Valéry Ringuet
Kim Alexandra Rioux
Marie-Christine Rivard
Marwah Rizqy
Myriam Robichaud
Ariane Robin
Marylène Robitaille
Nicolas Roche
Simon Rocheleau
Vincent Rochette
Oscar Rodriguez-Pacanins
Guillaume Rondeau
Sophia Rossi Lanthier
Emmanuelle Rouleau

David Roulx
Aryana Rousseau
Frédéric Rousseau
Maïka Rousseau
William Roy
Marc-André Russell
Andreea Rusu
Audrey Sabourin-Papineau
Nilufar Sadeghi
Fouad Sadiki
Alexandre Sale-Ménard
Marianne Sallin-Gingras
Shahad Salman
Joanie Samson
Mathieu Samson
Yaniv Saragosti
Marie-Josée Saroufim
Bruno Sasson
Natalie Saulnier
Stéphanie Saulnier-Bridges
Maria Florencia Sauro
Jean-Sébastien Sauvé
Juliana Savitz
Mauro Scarpaleggia
Joel Scheuerman
Valérie Scott
Marc-André Séguin
Olivier Séguin
Simon Jun Seida
Marwa Semhat
Stéphanie Rachel Serfaty
Pascal Sergent
Shahrooz Seyed Mahmoudian
Frédéric-Olivier Shapiro
Elizabeth Sigouin
Jean-Marc Sigouin
Sabrina Silvano
Daniel Simonian
Kiranjit Singh
Andréanne Sirois
Julien Sirois
Karine Sirois
Catherine Smith
Magdalena Sokol
Caroline St-André
Annie St-Cyr
Julie St-Cyr Larkin
Céline Stehly
Maya Olina Stern-Plaza
Bénédicte St-Gelais
Lydie-Margalie Stiverne
Audrey St-James
Ginette St-Louis
Philippe St-Louis
Jacob C. Stone
Sophie Dianne Strickland
Érick Sullivan
Steven Summers
Janik Sunstrum
Coralie Sylvestre-Trudeau
Hugo T. Marquis
Sandra Tagliapietra
Joanie Talbot
Alexander Tandel
Lesley Tannenbaum
Daniel Alexandre Tannous
David Antoine Tardif
Viktoria Tchistiakova
Melissa Tehrani
Arnaud Tellier-Marcil
Martin Tessier
Patrick Théodore
Corina Alexandra Theodorescu
Kevin Therrien
Mathieu Therrien
Gabrielle Thibaudeau
Catherine Thibault
François-Xavier Thibodeau-
Gagnon
Marco Tiberio
Marguerite Tinawi
Pascale Toupin
Jean-Francois Towner
Ashley Trainor
André Traversy
Andrée-Anne Tremblay
Claudiane Tremblay
Dominic Tremblay
Jérôme-Sébastien Tremblay
Marie-Hélène Tremblay
Marie-Pier Tremblay
Paméla Tremblay
Raphaël Tremblay
Marie-Claude Tremblay-Begin
Giacinto Jimmy Triassi
Sarah Tridi
Émilie Truchon
Ysabelle Trudeau
Roxane Trudel-Pigeon
Ioana-Béatrice Tudor
Charles Turcot
Jérôme Turcotte
Chantal Turgeon-Pelchat
Marc L. Unger
Marta Usakiewicz
Valérie Vaillancourt
Andrea Vaitzner
Eric Vallières
Francis Vallières
Eric van Eyken
Marie-Claude Vernier
Mélodie Verreault-Nantel
François Michael Verret
Karyne Viau
Réginal Victorin
Thomas Villeneuve-Gagné
Yvette Virok
Dominic Voisard
Danny An Khoi Vu
Danny Duy Vu
Charles Wagner
Daphné Wermenlinger
Tania Wihl
Nathan Williams
Kerianne Wilson
Joshua Wisenthal
Xiao Jing Yang
Robert Zalcman
Mami Zanger
Mélanie Zawahiri
Raphaël Zicat
Alexina Zummo-Latreille

Saluer l’excellence des avocats et avocates d’aujourd’hui et de demain

Me Isabelle Gauthier
1er rang

Me Léa Bénitah-Bouchard
2e rang

Finissants de l’année 2009-2010 par ordre alphabétique



POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA— Le premier
ministre Stephen Harper se
tourne vers André Bachand,
un Québécois nationaliste
reconnu, pour le conseiller sur
les questions qui touchent le
Québec, a appris La Presse.

M. Bachand, que M. Harper
avait nommé ambassadeur du
Canada à l’UNESCO à Paris
en 2009, entrera en fonction
dans quelques semaines. Il
succédera ainsi à Dimitri
Soudas, qui agissait à la
fois à titre de conseiller du
premier ministre pour le
Québec et de directeur des
communications.

Cette importante nomina-
tion devrait plaire au gou-
vernement de Jean Charest,
qui avait nommé M. Bachand
délégué du Québec à Ottawa
de 2004 à 2008. Il avait en
outre été élu député du Parti
progressiste- conservateur
du Canada, en 1997, lorsque
Jean Charest en était le chef.
Il a tenté en vain un retour en
politique fédérale sous la ban-
nière du Parti conservateur en
2008.

Calmer la tempête
LanominationdeM.Bachand

devrait aussi permettre de cal-
mer quelque peu la tempête pro-
voquée par celle du journaliste
Angelo Persichilli au poste de
directeur des communications
de Stephen Harper.

Âgé de 63 ans, M. Persi-
chilli ne parle pas français,
mais il connaît fort bien les
communautés ethnoculturel-
les de la région de Toronto,
que courtisent les conserva-
teurs depuis 2006. À titre
de chroniqueur au quotidien
The Toronto Star, il a déjà tenu
des propos cinglants envers
le Québec, critiqué le bilin-
guisme canadien et déclaré
que trop de francophones
occupent des postes impor-
tants dans la fonction publi-
que fédérale.

M. Persichilli a refusé la
semaine dernière de répon-
dre aux questions de La Presse
au sujet de ses chroniques au
motif qu’il n’était pas encore
entré en fonction et qu’il
s’expliquerait à ce moment.

Un «excellent conseiller »
Quant à M. Bachand, «son

attachement aux valeurs des
familles canadiennes et sa
volonté d’assurer un Québec
fort dans un Canada uni feront
de lui un excellent conseiller
du premier ministre et une
voix efficace pour le Québec»,
a dit une source conservatrice
à La Presse.

« Il apportera à notre gou-
vernement une vaste expé-
rience politique, car il a été

maire et député de Richmond-
Arthabaska pendant un total de
18 ans», a ajouté cette source.

Interrogé hier avant qu’il
ne quitte son poste, Dimitri
Soudas a refusé de commenter

la nomination de M. Bachand.
« On ne commente pas les
spéculations », s’est-il borné
à dire.

M. Harper se tourne pour la
deuxième fois versM. Bachand
pour des postes importants,

bien que ce dernier l’ait verte-
ment critiqué dans le passé. En
effet, M. Bachand avait tourné
le dos aux conservateurs après
que le Parti progressiste-
conservateur et l’Alliance

canadienne eurent fusionné
pour créer le Parti conserva-
teur en décembre 2003.

Il avait affirmé qu’il n’était
pas à l’aise avec certaines
positions de M. Harper, dont
il avait même dit qu’il avait

« autant de charisme qu’une
table à pique-nique». Il a siégé
à titre de député indépendant
de Richmond-Arthabaska
jusqu’aux élections de juin
2004.

Lorsqu’il a tenté de retour-
ner à la politique, en 2008,
M. Bachand avait fait son
mea culpa et affirmé que le
Parti conservateur avait fait
ses preuves au Québec. « Le
parti a changé, en quatre ans»,
avait-il déclaré.

«Après l’avoir critiqué dans le
passé, André Bachand a constaté
que le premier ministre est un
ami du Québec. Il a fait des ges-
tes concrets en reconnaissant la
nation québécoise et en réglant le
dossier du déséquilibre fiscal», a
affirmé la source conservatrice.

Un conseiller nationaliste pour Harper
André Bachand avisera le premier ministre sur les questions québécoises

EXCLUSIF

DAPHNÉ CAMERON

Les états généraux sur la sou-
veraineté devraient porter sur
l’indépendance du Québec,
et non sur les nombreuses
dissensions qui déchirent la
famille souverainiste. Voilà la
première condition qu’a posée
hier le Nouveau Mouvement
pour le Québec (NMQ) en
vue de la réussite de cet
exercice.

«La nuance est de taille», a
déclaré l’instigateur du NMQ,
Jocelyn Desja rd ins , lors
d’une conférence de presse à
Montréal. «La première nous
conditionne à nous unir der-
rière un projet commun: l’in-
dépendance. La seconde nous

incite à étaler nos divisions.
Commençons plutôt à discu-
ter de ce que nous sommes
capables de faire naître et de
construire.»

Il y a une semaine, la chef
du Parti québécois (PQ),
Pauline Marois, a annoncé
qu ’e l l e ava i t c on f i é au
Conseil de la souveraineté du
Québec le mandat d’organi-
ser des états généraux sur le

projet de souveraineté. Elle a
toutefois été catégorique : son
parti ne fera aucune conces-
sion concernant sa nouvelle
st ratégie référenda i re , la

« gouverna nce souvera i -
niste ». Cette approche, adop-
tée en avril lors du dernier
congrès du PQ, vise à rapa-
trier des pouvoirs d’Ottawa
en attendant un référendum
su r la souvera ineté « au

moment jugé approprié par le
gouvernement ».

Cette nouvelle stratégie ne
fait toutefois pas l’unanimité
dans la grande famille sou-
verainiste. Elle a d’ailleurs
mené la députée L ise t te
Lapointe à quitter les rangs
du parti en juin dernier. Le
Nouveau Mouvement pour
le Québec a récemment été
créé par d’anciens péquistes,
notamment pour s ’oppo-
ser au plan de gouvernance
souverainiste.

«Réussir » la tenue
des états généraux

Aprè s avo i r v ivemen t
dénoncé l’inf lexibilité de
M me Ma roi s su r la gou-
vernance souverainiste la
semaine dernière, le NMQ
e s t r e venu à l a c h a r ge
hier matin. Par la voix de
son porte-parole, Jocelyn
Dupuis, il a proposé cinq
conditions pour « réussir »
les états généraux.

En plus d’éviter de parler
des crises qui ont secoué le
mouvement souvera iniste
dans les derniers mois, le
NMQ souhaite que les états
généraux soient ouverts à tous
les citoyens, groupes, mili-
tants et organisations politi-
ques, sans exception. Ils ne
doivent, par ailleurs, évacuer
aucune question qui touche
l’idée de l’indépendance du
Québec.

Le Conseil de la souverai-
neté du Québec, qui est res-
ponsable d’organiser les états
généraux, est un organisme
à but non lucratif qui vise à
faire la promotion du projet

d’indépendance. Il est présidé
par l’ex-syndicaliste Gérald
Larose. Ce dernier n’a pas
confirmé s’il serait à la tête
des états généraux. Le NMQ
n’y voit aucun problème, mais
il souhaite qu’il y ait deux
présidents.

«Le projet d’indépendance
n’est pas l’affaire d’une seule
génération. Il n’appartient ni
aux baby-boomers ni aux jeu-
nes, mais à tous les Québécois.
Il apparaît logique de s’assu-
rer que l’un des deux prési-
dents choisis représente ceux
qui ont porté le projet d’indé-
pendance jusqu’à maintenant
et que l’autre appartienne à la
génération qui aura la tâche
de le mener à terme dans les
années à venir », a affirmé
M. Desjardins.

G éra ld La rose n ’a pas
voulu réagir aux conditions
posées par le NMQ. «Je suis à
l’écoute de toutes les organisa-
tions. Je serai disponible pour
faire des commentaires quand
le conseil d’administration (du
Conseil de la souveraineté)
aura complété sa réflexion. Il
tiendra sa séance le 9 septem-
bre prochain », a-t-il précisé
dans un bref courriel.

Le NMQ aimerait enfin
que le modèle organisation-
nel de la rencontre s’ins-
pire des États généraux du
Canada français, qui se sont
déroulés de 1966 à 1969.
Ces rencontres ont été très
importantes dans le dévelop-
pement du sentiment d’iden-
tité nationale. C’est d’ailleurs
lors de la rencontre de 1967,
qui avait eu lieu à la Place
des Arts, que les délégués
ont adopté une résolution sur
le droit à l’autodétermina-
tion des Canadiens-français
et défini le Québec comme
territoire national du Canada
français.

Il n’a pas été possible d’ob-
tenir la réaction du PQ et de sa
chef, Pauline Marois, à propos
des conditions posées par le
NMQ. Deux porte-parole du
PQ n’ont pas rappelé La Presse,
hier.

Tenue des états généraux sur la souveraineté

Le Nouveau Mouvement
pour le Québec pose cinq conditions

«Commençons à discuter de ce que nous sommes
capables de faire naître et de construire. »
— Jocelyn Desjardins, instigateur du NMQ

PHOTO JOCELYN RIENDEAU, ARCHIVES LA TRIBUNE

André Bachand a été élu député du Parti progressiste-conservateur du Canada en 1997. Il a tenté en vain un retour en politique fédérale sous la bannière
du Parti conservateur en 2008.

Stephen Harper se tourne pour la deuxième fois
vers André Bachand pour des postes importants,
bien que ce dernier l’ait vertement critiqué dans le passé.
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Dès aujourd’hui !
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LE SIÈGE DUCNT
RESTE À BENGHAZI
Le Conseil national de transition (CNT),
issu de la rébellion libyenne et qui siège
à Benghazi, ne déménagera à Tripoli
qu’après la libération de l’ensemble
du territoire, a affirmé hier Abdel
Hafiz Ghoga, vice-président du CNT.
«Il y aura peut-être une apparition
symbolique de quelques membres
du CNT à Tripoli ou du président du
Conseil lui-même (cette semaine), mais
cela ne signifiera pas un transfert», a-t-il
dit. Le transfert à Tripoli «interviendra
après l’annonce de la libération de
l’ensemble du territoire libyen, Sebha,
Syrte et BaniWalid», a-t-il répété. Les
autorités de transition avaient annoncé
le 26 août, trois jours après la prise du
quartier général deMouammar Kadhafi
dans la capitale, le transfert progressif
à Tripoli de leur bureau exécutif,
l’équivalent du gouvernement.
—Agence France-Presse

AGENCE FRANCE-PRESSE

N IAMEY — Une d i z a i n e
de personnes proches de
Mouammar Kadhafi, dont
Mansou r Daw, che f des
brigades sécuritaires, sont
arrivées dimanche à Agadez
(au nord du Niger) venant de
Libye, a appris hier l’AFP de
source touareg.

Les autres personnes, dont
l’identité n’a pas été révélée,
sont arrivées sur le territoire
nigérien en compagnie de
Agaly Alambo, figure de la
révolte touareg, et ont rejoint

hier Niamey, la capitale du
pays, selon la même source.

«Dans tous les cas, ces per-
sonnes qui sont venues avec
Agaly ne sont ni des fils ni de
très proches de la famille de
Kadhafi», a-t-elle souligné.

Cependant, une autre source
touareg a déclaré à l’AFP que
Mansour Daw, ancien minis-
tre de la Communication et
ex-directeur de cabinet de
Kadhafi, fait partie de la délé-
gation, réfutant son titre de
chef des brigades sécuritaires.

«Nous sommes des voisins,
nous nous attendions à ce que

des personnalités proches de
Kadhafi entrent sur notre ter-
ritoire», a souligné une source
gouvernementale nigérienne.

« Les 11 Libyens seront
hébergés à Niamey et nous
avons pris des dispositions à
cet effet», a de son côté assuré
une source sécuritaire.

Agaly Alambo, chef du
Mouvement des Nigériens
pour la justice (MNJ), prin-
cipal front de la rébellion
touareg qui a débuté en 2007
dans la région d’Agadez, était
parti vivre en Libye après
les hostilités qui ont pris fin

en 2009 sur intervention de
M. Kadhafi.

Au début de l’insurrection
libyenne appuyée par l’OTAN,
Agaly Alambo a fait recruter des
centaines d’ex-rebelles Touareg
qui sont partis combattre aux
côtés des forces du dirigeant
libyen. La semaine dernière,
une source touareg a affirmé
que des proches du dirigeant
libyen étaient arrivés en avril à
Agadez avec des mallettes rem-
plies d’argent et avaient recruté
«des centaines» de jeunes, dont
des militaires nigériens radiés
de l’armée en 2002.

Le chef des brigades sécuritaires
de Kadhafi est arrivé au Niger
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LE TOUR DU GLOBE

ÉGYPTE

Procès Moubarak :
audience ajournée
Une audience du procès de l’ex-
président égyptien Hosni Moubarak
s’est achevée dans la soirée, hier,
sans que plusieurs témoins appelés
à la barre n’aient pu étayer les
accusations dont il fait l’objet
concernant des tirs meurtriers
contre les manifestants lors de la
révolte du début de l’année. Après
10 heures de débats, l’audience,
à laquelle l’ancien président a une
nouvelle fois assisté allongé sur une
civière, a été ajournée à demain.
– AFP

COLOMBIE

Saisie de 1,1
tonne de cocaïne
La force navale colombienne a
annoncé hier avoir saisi 1,1 tonne de
cocaïne au large du port colombien
de Buenaventura (550 km à l’ouest
de Bogota) dans une embarcation
qui devait se diriger vers l’Amérique
centrale. La drogue, dissimulée dans
57 paquets, aurait une valeur sur le
marché de 30 millions de dollars.
Dimanche, 600 kg de cocaïne partis
des côtes caribéennes à destination
des États-Unis ont également été
saisis.
– AFP

URUGUAY

Casques bleus
accusés du viol
d’un Haïtien
Le gouvernement uruguayen a
porté plainte devant la justice
du pays après la publication sur
l’internet d’une vidéo montrant le
viol d’un jeune Haïtien par quatre
Casques bleus uruguayens. Le
ministère de la Défense du pays a
porté plainte devant les tribunaux
uruguayens, conformément aux
conventions internationales.
– AFP

LE CHIFFRE DU JOUR

6,6
Un séisme d’une magnitude de 6,6
a secoué l’île de Sumatra, à l’ouest
de l’Indonésie, tuant un garçon de
12 ans et semant la panique chez
les résidants et les touristes. Selon
l’Institut géologique américain,
l’épicentre du tremblement de terre
se trouvait à 100 km au sud-ouest
de la ville de Medan et à 110 km
de profondeur. Il est survenu trop
loin des côtes pour provoquer un
tsunami. La secousse s’est produite
la nuit dernière vers 1h, heure
locale.
– AFPPHOTO ARCHIVES AFP

RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

NEW YORK — Barack Obama
demeure la cible préférée de
ses adversaires républicains,
qui lui ont trouvé un nouveau
surnom, vendredi, après avoir
appris que l’économie amé-
ricaine n’avait pas créé d’em-
plois en août : président Zéro.

Mais les prétendants répu-
blicains à la présidence ne se
contentent plus de critiquer
l ’occupant de la Maison-
Blanche. Après un été de rela-
tive harmonie, ils ont en effet
commencé à s’attaquer les uns
les autres, affûtant leurs argu-
ments en vue d’une série de
trois débats télévisés en trois
semaines, dont le premier aura
lieu demain en Californie.

« Il n’y aura personne sur
cette scène qui a le bilan que
j’ai en matière de création
d’emplois, a déclaré hier le

gouverneur du Texas, Rick
Perry, lors d’une réunion
publique en Caroline-du-Sud.
Certains se lèveront et diront :
"J’ai créé des emplois", et c’est
vrai. Il y en a un en particu-
lier qui a créé des emplois
partout dans le monde, mais
pendant qu’il était gouverneur
du Massachusetts, il n’en a pas
créé beaucoup.»

Il faisait allusion à Mitt
Romney, qui a servi quatre
ans comme gouverneur du
Massachusetts après avoir fait
fortune dans le capital-risque,
et dont certains investisse-
ments ont contribué à la délo-
calisation de plusieurs emplois.
Perry, qui a rapidement délogé
Romney de sa place de meneur
dans la course à l’investiture
républicaine pour l’élection
présidentielle de 2012, par-
ticipera à son premier débat
télévisé depuis le lancement de
sa campagne, et il semble prêt
à riposter aux critiques que ce
dernier a formulées à son sujet
la semaine dernière. Dans un
discours au Texas, Romney a
pourfendu les «politiciens de
carrière qui nous ont mis dans

le pétrin» et qui «ne savent
tout simplement pas comment
nous en sortir».

«J’ai passé la majeure partie
de ma vie à l’extérieur de la
politique, à affronter les vrais
problèmes de la vraie écono-
mie», a déclaré Romney.

Palin passe à l’attaque
Même si le mystère conti-

nue à planer sur ses ambitions
présidentielles, Sarah Palin

a, de son côté, attaqué Rick
Perry et Mitt Romney samedi
lors d’un discours en Iowa,
dénonçant «certains candidats
républicains» qui «lèvent des
montagnes d’argent » pour
leur campagne présidentielle.

«Nous devons leur deman-
der ce qu’attendent leurs
donateurs en échange de leurs

investissements. Nous devons
le savoir, car notre pays ne
peut se permettre des cadeaux
de plusieurs milliards de
dollars à leurs donateurs »,
a déclaré l’ex-gouverneure
d’Alaska lors d’un rassemble-
ment du Tea Party.

Pour ne pas être en reste,
Michele Bachmann s’en est
prise hier à Mitt Romney et à
la réforme du système de santé
qu’il a promulguée à titre de

gouverneur du Massachusetts.
Cette réforme ressemble en plu-
sieurs points à celle de Barack
Obama. Elle oblige notamment
chaque citoyen à prendre une
assurance maladie.

Mais les candidats répu-
blicains devraient concentrer
leurs tirs sur Rick Perry au
cours des prochaines semaines.

La plupart des sondages natio-
naux qui ont été publiés
depuis sa candidature le don-
nent gagnant. Il n’a cependant
jamais été mis à l’épreuve sur
la scène nationale. Et il n’a
jamais eu à défendre ses posi-
tions les plus controversées
devant l’ensemble de la popu-
lation américaine.

Ses adversaires républicains,
dont Mitt Romney, sont notam-
ment curieux de savoir com-
ment le successeur de George
W. Bush à Austin répondra aux
questions des journalistes sur
l’homosexualité et le régime
de retraite du gouvernement
fédéral (Social Security). Dans
des livres qu’il a fait paraître
au cours des dernières années,
Rick Perry a comparé l’homo-
sexualité à l’alcoolisme et le
régime de retraite à un «schéma
de Ponzi illégal».

Certains des adversaires
de Rick Perry se promettent
également de rappeler l’épo-
que où il était démocrate. En
1988, il a même été président
de la campagne présidentielle
d’Al Gore au Texas. L’année
suivante, il a changé de parti.

Tirs fratricides chez les républicains

Dans des livres qu’il a fait paraître au cours des
dernières années, Rick Perry a comparé l’homosexualité
à l’alcoolisme et le régime de retraite à un «schéma
de Ponzi illégal ».
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PROGRAMME AU COLLÉGIAL

Responsabilité et leadership sont des mots clés pour
Sabrina Chaoui. Au cégep, elle s’engage en tant que
coordonnatrice adjointe du comité interculturel de
l’association étudiante, le comité El Vagabundo, qui or-
ganise une semaine interculturelle annuelle et propose
des activités d’intégration pour les immigrants inscrits
au programme de francisation du cégep. Parmi ces ac-
tivités, le Din’Ô’monde permet aux immigrants et aux
étudiants d’échanger autour d’un repas, et particulière-
ment de se sensibiliser à la réalité de chacun. Ailleurs,
elle participe à l’École d’hiver de l’Institut du Nouveau
Monde et siège au conseil consultatif des jeunes de
l’UNICEF international, intéressée par le bien-être des
enfants partout dans le monde. Elle représentait aussi
le Canada au Forum des enfants sur les changements
climatiques à Copenhague, en 2009, où elle a travaillé
à la déclaration des jeunes du monde, remise aux chefs
d’État présents. « Je m’assure personnellement que
tous les projets dans lesquels je m’engage aient des
répercussions concrètes et qu’ils entraînent des chan-
gements positifs et constructifs pour les étudiants de
mon école ou pour la population en général », affirme
l’énergique Sabrina.

Une étudiante engagée pour plus de partage
entre les cultures

sabrina chaoui

Cégep de Sainte-Foy

Pour Nicolas Chatel-Launay, « les problèmes auxquels
notre société est confrontée sont trop complexes
pour se régler sous le coup d’une seule approche.
La multidisciplinarité est essentielle ». Cette convic-
tion profonde a amené Nicolas à s’engager au sein
de différentes associations étudiantes et d’instances
politiques pour défendre les causes qui lui sont chères.
Croyant profondément à l’interrelation entre le mieux-
être social et la protection de l’environnement, il a ainsi
choisi de s’engager politiquement auprès de Québec
solidaire, et ce, dès 2008. Son dévouement et son lea-
dership exceptionnels lui ont valu une rapide progres-
sion au sein du parti. Il siège déjà, à un si jeune âge, à
la Commission nationale sur l’agriculture, où il a pour
mandat de coordonner l’élaboration du programme
du parti sur les questions agricoles. Ce passionné de
biologie et de science démontre une volonté infaillible
de faire évoluer les mentalités. Et, d’un projet de
protection du Bois-de-l’Équerre, à Laval, à l’élabora-
tion d’une semaine de l’environnement au cégep, son
engagement pour la sauvegarde des écosystèmes est
incontestable. À travers le mouvement étudiant, son
engagement politique, ses recherches scientifiques et
le tutorat, Nicolas est devenu un leader positif, adop-
tant une vision globale, toujours prêt à soutenir et à
mobiliser les gens qui l’entourent.

Un étudiant engagé pour la sauvegarde des
écosystèmes et le mieux-être social

nicolas chatel-launay

Cégep du Vieux Montréal

ÉTUDIANT ENGAGÉ

On peut dire de Constance Deschênes-St-Pierre qu’elle
a les lettres A.I. tatouées sur le cœur. A.I. pour Amnistie
internationale. Un organisme connu pour ses actions
menées en vue d’assurer la défense des droits de la
personne et auprès duquel elle s’engage avec passion
depuis ses études secondaires. En effet, alors qu’elle
était en quatrième secondaire, Constance a démarré
un groupe d’Amnistie internationale dont elle a assumé
le leadership jusqu’à son départ au cégep. Puisqu’elle
a réussi à mettre sur pied une équipe conscientisée
et motivée pour assurer la relève avant son départ, le
comité est toujours actif, et même plus que jamais! «
Je communique fréquemment avec les responsables
pour échanger sur les activités organisées et offrir
mon soutien », ajoute-t-elle. Et parce qu’elle aime se
donner des défis et entrer en relation avec les autres,
Constance s’est engagée, dès son entrée au cégep, à
démarrer un nouveau comité A.I. au sein de l’établis-
sement. Voilà donc deux ans qu’elle anime diverses
activités de sensibilisation en plus d’organiser une
variété de campagnes et d’événements dans le but de
mieux faire connaître les droits de la personne et de
dénoncer les injustices commises dans le monde entier.
Engagée de tout cœur auprès d’A.I., Constance est
néanmoins de tous les projets, autant dans son école
que dans sa communauté. Et malgré un horaire chargé,
elle se rend toujours disponible pour les gens qui lui
sont chers. « Le contact humain est très important pour
moi », conclut-elle.

Une étudiante engagée pour la défense
des droits de la personne

constance Deschênes-st-Pierre

Cégep de Rivière-du-Loup

Partenaires

Grand partenaire
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RÉPLIQUE

LÉON COURVILLE
Ancien président de la Banque
Nationale, l’auteur est propriétaire
du vignoble Domaine Les Brome,
à Ville de Lac-Brome, dans les
Cantons-de-l’Est. Il réplique à
l’opinion de Gaétan Frigon intitulée
«Le prix du monopole », publiée le
31 août.

En l i s a n t l ’o p i n ion de
M. Frigon, je me suis rendu
compte à quel point la défense
de la SAQ dans son refus de
faire la promotion des vins du
Québec est basée sur des pré-
misses fragiles et parfois des
prétentions erronées qui ont la
vie dure.

Il est vrai que les accords de
l’OMC en 1994 incitaient les
pays signataires à éliminer les
entraves au commerce interna-
tional et que nos monopoles
de distribution d’alcool ont
pu être maintenus grâce à des
promesses de ne pas favori-
ser les produits locaux. Mais
l’Ontario n’a pas suivi et son
monopole de distribution, la
LCBO, non plus.

Au contra i re , la LCBO
ouvre ses portes aux produits
locaux et en fait la promotion
préférentielle. Il y a présen-
tement une ronde de discus-
sions bilatérales entre l’Union
européenne et le Canada, et
même si tout se fait derrière
des portes closes, on sait que
le cas de l’Ontario accroche
présentement.

Le cas de la Colombie-
Britannique est plus subtil,
mais là aussi, il y a favori-
tisme. De même en Nouvelle-
Écosse. Si bien que le Québec
est la seule province pro-
ductrice de vins au Canada
qui n’encourage pas, par son
monopole, la distribution de
vins locaux.

Les vins du Québec ne
représentent que 1% des vins
vendus à la SAQ. Une entrave
mince comme une hostie aux
soi-disantes règles, qui bien
souvent diffèrent de la pra-
tique, pourrait permettre de
passer à 2%. Pensez-vous que
les Européens se sentiraient
menacés? Et s’ils ruaient dans
les brancards, la SAQ, un des
plus gros acheteurs de vins
français sur la Terre, n’aurait
qu’à se traîner les pieds dans
la distribution des vins de
France, pour que ceux-ci ces-
sent leurs pressions.

Les avocats de la SAQ et du
ministère du Développement
économique aiment bien se
conformer aux règles avec un

scrupule qui étonne, mais la
vie des affaires plie souvent
les règles par des compromis
raisonnables. Et je passe sous
silence les multiples organi-
sations étatiques françaises
qui subventionnent la SAQ
dans sa promotion des vins
français. On accepte les sub-
ventions répréhensibles des
Français qui sont probable-
ment hors de proportion par
rapport à celles qu’on nous
refuse.

M. Frigon commet également
l’erreur de prétendre que parce
que les vins sont écoulés en
dehors du circuit de la SAQ,
on y trouve notre compte. C’est
loin d’être le cas. Chaque fois

qu’on fait une vente à la pro-
priété, c’est un peu comme si on
démarchait un client nouveau
qu’on va perdre 8 fois sur 10. Le
Montréalais, le Sherbrookois ou
le Saguenéen qui sort de chez
nous fou de notre vin s’abreuve
la plupart du temps à la SAQ
et s’il ne nous y voit pas, il est
perdu pour nous.

M. Frigon prétend égale-
ment que notre climat plus
froid qu’en Ontario rendent
nos coûts prohibitifs. Or, pour
plusieurs de nos cépages, les
rendements sont similaires ;
certains de nos coûts sont infé-
rieurs, d’autres supérieurs.

Les vignerons québécois
encourent des coûts supérieurs
globalement, précisément parce
que l’industrie n’a pas la taille
suffisante pour avoir des four-
nisseurs ou des sous-traitants
dans certains aspects de la pro-
duction qui sont coûteux et cru-
ciaux, comme l’embouteillage,
le stockage des bouteilles vides
ou remplies, des laboratoires
d’analyse concurrentiels ou des
conseils œnologiques variés.

L’industr ie vinicole du
Québec est trop petite en
grande partie parce que la
commercialisation à la SAQ
est restreinte. Et il en est
ainsi parce que la vente à la
SAQ est peu ou pas rentable.

C’est un cercle vicieux que les
autres provinces du Canada
ont voulu éviter. Les limites
à la commercialisation sont
un frein à l’investissement et
l’expansion.

Cela dit, la SAQ fait des
gros efforts pour se rendre
plus accessible. Mais pour ce
qui compte vraiment, elle a
les mains liées par une sorte
de marasme bureaucratique.
À Québec, quatre ministères
ont leur mot à dire sur les
politiques vinicoles. Difficile
de bouger en équilibre sur
des prémisses fragiles qu’on a
peine à déloger !

Zéro promotion
Le Québec est la seule province qui n’encourage pas,
par son monopole, la distribution de vins locaux

DROITS RÉSERVÉS/apcote@lesoleil.com

La SAQ accepte les subventions répréhensibles des
Français, probablement hors de proportion par rapport
à celles qu’on refuse aux vignerons québécois.

MARIOROY
mroy@lapresse.ca

À l’époque, il en a fallu
du temps, beaucoup de
temps, pour chasser la

stupéfaction, l’horreur, la tris-
tesse, la colère, puis une forme
inédite de désespoir, qui nous
ont alors habités. Ensuite sont
venues les questions et les ten-
tatives de donner un sens au
11 septembre 2001.

Tout de suite, les Américains
ont demandé : pourquoi nous
haïssent-ils tant? Encore igno-
raient-ils qu’après une brève
pause (« Nous sommes tous
Américains ! »), l’animosité à
leur endroit ne ferait que croî-
tre et croître encore, partout
dans le monde.

Pendant ce temps, les cœurs
saignants brandissaient les
« root causes », toujours les
mêmes : impérialisme, exploi-
tation et compagnie. Or, les
19 hommes du 9/11 étaient
pour la plupart instruits, pro-
venaient de pays riches et de
familles à l’aise, agissaient
sous l’inspiration d’un gourou
multimillionnaire...

Enfin, les affairistes et les
prêcheurs ont tonné : les ter-
roristes gagneront si... si nous
cessons de faire du shopping,
si nous ne prenons plus l’avion,
si nous cédons à la haine envers
les musulmans, si, si, si...

C’était presque enfantin!
Pourtant, dix ans plus tard,

l’interrogation est pertinente.
Les terroristes ont-ils gagné?
Et avons-nous perdu?

■ ■ ■

Non, les terroristes n’ont pas
gagné. Le 11-Septembre n’était
pour eux qu’une vitrine, un
«son et lumières» nihiliste et
jouissif. Les vraies luttes des
islamistes, essentiellement
locales, les opposent sur-
tout à leurs coreligionnaires,
qu’ils massacrent d’ailleurs
méthodiquement.

Et, oui, nous avons perdu.
Perdu de gros morceaux des
attributs qui font de notre
civilisation ce qu’elle est. Ou
plutôt ce qu’elle a été. Après
le 11 septembre 2001, l’Occi-
dent a en effet réagi comme
s’il cherchait à participer à sa
propre destruction. On y a vu se
déployer moins d’intelligence
que d’ineptie ; moins de cou-
rage que de capitulation; moins
de raison que de superstition.

L’intelligence?
Sous Bush fils, l’Amérique n’a

eu rien de plus pressé que de se
précipiter vers la faillite écono-
mique, diplomatique et morale.

Elle a entrepris deux guer-
res , l ’une inuti le, l ’autre
mal conduite, dont les coûts
atteindront les 4000 milliards
américains lorsque tout aura
été comptabilisé – soit l’équi-
valent des déficits fédéraux
depuis 2005 ! La diplomatie
américaine a choqué pres-
que tous ses alliés, le degré
zéro de l’amitié bilatérale
étant atteint avec le Pakistan,
cette contrée de 180 millions
de musulmans violemment
antiaméricains assis sur des
ogives nucléaires. . . Enfin,
se faisant fort d’exporter la
démocratie, les États-Unis ont
créé Guantánamo, promulgué
de douteuses lois spéciales,
bricolé un appareil de sécu-
rité ka fkaïen aujourd’hui
composé de 1200 sociétés
publiques et 2000 compa-
gnies privées !

Victoire d’Al-Qaïda? Pas du
tout. Défaite – la nôtre – par
réaction inepte aux attentats.

Le courage, maintenant?
Peut-être l’événement fonda-

teur du XXIe siècle aura-t-il été,
non pas le massacre du 9/11,
mais l’affaire des caricatures
danoises de Mahomet. Quel
symbole, en effet, de la capitula-
tion de l’Occident sur le terrain
de ses valeurs fondamentales!
Car le chantage a fonctionné. Peu
de médias ont osé reprendre les
caricatures (même l’Université
Yale les a omises dans un bou-
quin sur le sujet!) Et ceux qui
l’ont fait, comme le Charlie Hebdo
en France ou le Western Standard
auCanada, ont été poursuivis par
une justice occidentale atteinte de
masochisme caractérisé.

Combien d’autres capitula-
tions avons-nous consenties?

Accréditer l’idée que l’Occi-
dent est devenu islamophobe
en est une. C’est faux. Partout,
les crimes haineux continuent
à accabler surtout les Juifs,
les Noirs et les gais. Lesquels,
par exemple, comptent pour
730 des 1473 victimes décla-
rées au Canada en 2009, contre
111 chez les musulmans et les
citoyens d’origine arabe ou
ouest-asiatique. Aux États-Unis
mêmes, les musulmans sont
plus satisfaits de leur qualité de
vie que l’ensemble de la popu-
lation (56% contre 23%, Pew
Research Center, 30 août 2011).

Autre capitulation : celle
d’une bonne partie de la gau-
che occidentale, secrètement
séduite par la haine antiaméri-
caine, le dogmatisme austère et
la violence «révolutionnaire»
d’Al-Qaïda. On a vu des droits-
de-l’hommistes protéger des
dictateurs. Et des féministes se
porter à la défense de la burqa.

Et qu’en est-il de la raison?
En «googlant » le 11 sep-

tembre 2001, on obtient des
milliers d’exposés fous à lier
sur le complot, sur l’« inside
job ». Anecdotique ? Non.
L’internet est le principal tuteur
des générations qui montent.
Fréquentant ce fleuron techno-
logique de notre civilisation,
ces générations sont dorénavant
dressées à croire absolument
n’importe quoi. Est-ce bénin?

Et le retour en force de la
superstition religieuse, bénin
ça aussi?

Car le 11-Septembre aura
réussi, non seulement à don-
ner de la vigueur au prosé-
lytisme islamique, mais à
ressusciter le fondamenta-
lisme chrétien. Aux États-
Unis, des aspirants candidats
républicains à la présidence
affirment être directement
conseillés par leur dieu. Et
à l’ONU, on discute inlassa-
blement d’une résolution qui
interdirait le « blasphème »,
c’est-à-dire toute critique des
religions constituées...

■ ■ ■

Qui aurait cru qu’on en
serait là aujourd’hui?

Or, il faut désormais accep-
ter avec tristesse le fait que le
11 septembre 2001 a détruit
beaucoup d’illusions. Celle
voulant que, une fois la guerre
froide terminée, la paix et le
bonheur seraient choses acqui-
ses, choses dues. Celle voulant
que ne seraient jamais rejetés
les acquis des Lumières, jamais
reniée la primauté de la raison.

Finie l’illusion, enfin, voulant
que le progrès soit une route à
sens unique qui, sans accident
possible, va d’une préhistoire
violente, ignare et misérable
jusqu’à une société toujours plus
paisible, éclairée et confortable.

Ce n’est pas le cas. La caverne
n’est jamais loin. La barbarie
menacera toujours.

La fin
des illusions

Question pertinente:
les terroristes ont-ils
gagné? Non. Mais
nous non plus.

Finie l’illusion voulant
que le progrès soit
une route à sens
unique.

PHOTO IVANOH DEMERS, ARCHIVES LA PRESSE

Léon Courville dans son vignoble, le Domaine Les Brome, près de Lac-
Brome, dans les Cantons-de-l’Est.
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Depuis le 11 septembre 2001, l’attitude des douaniers américains aux postes-frontière a beaucoup changé : ils sont
plus suspicieux. On a nettement l’impression qu’ils nous font une immense faveur en nous permettant l’entrée sur leur
territoire. On devrait peut-être rappeler à ces fonctionnaires que dans plusieurs petites villes frontalières, les dollars

américains qui y sont dépensés par des Canadiens sont sûrement bienvenus pour l’économie locale.

—Ginette L. Villeneuve, Brossard

ÀBIENY PENSER
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JOCELYN
COULON
L’auteur
(j.coulon@
umontreal.ca)
est directeur
du Réseau
francophone de
recherche sur les
opérations de

paix, affilié au CÉRIUM.

Le XXIe siècle s’est ouvert par
un événement spectaculaire
qui, paradoxalement, n’a pas
conduit à des changements
révolutionnaires en matière de
sécurité. Au contraire, il a eu
des conséquences très classi-
ques. En effet, les attentats du
11 septembre 2001 ont pro-
voqué le retour en selle de la
notion pérenne de la sécurité
chez la plupart des États, y
compris aux États-Unis.

L’atmosphère du monde
de l’après-guerre froide de
1989-1990, caractérisée par les
grands discours sur la sécu-
rité collective, l’abolition des
frontières, l’ascension du «soft
power» et l’effacement progres-
sif de l’État, a cédé la place aux
pronostics les plus sombres sur
l’avenir du monde et au retour
dans les discours comme dans
les politiques aux éléments
fondamentaux de la sécurité
dans le système international:
le rôle central de l’État, la préé-
minence de l’intérêt national,
la puissance des armes. Bref,
le «hard power», la puissance
dure, refait surface.

Ce cons t a t amène une
hypothèse : la période entre
la chute du mur de Berlin
en 1989 et la chute des tours
jumelles du World T rade
Center en 2001 n’a-t-elle été
qu’un court moment d’eupho-
rie, une phase de transition,
entre deux réalignements du
système international dont la
caractéristique permanente est
la lutte à laquelle se livrent les
États pour assurer leur sécurité
et maximiser leur puissance à
tout prix? C’est possible.

D’ailleurs, avant les évé-
nements du 11-Septembre,
Henry K issinger éc r iva it

dans Diplomatie que l’après-
guerre froide représentait une
période délicate dans l’histoire
des relations internationales.
«Jamais encore un ordre mon-
dial n’a dû s’instaurer à partir
de tant de perspectives diffé-
rentes, ni sur une telle échelle.

Aucun ordre antérieur n’a eu à
agir sous les yeux d’une opi-
nion démocratique mondiale
et dans un contexte caractérisé
par une explosion technologi-
que de cette ampleur.»

Si aujourd’hui le monde se
cherche toujours un ordre, une

constante demeure tout au long
de l’Histoire, écrivait encore
Kissinger : « Les nations ont
recherché la satisfaction de leur
intérêt égoïste plus souvent que
l’application de leurs nobles
principes, et se sont posées en
rivales plus souvent qu’elles

n’ont coopéré. Rien n’indi-
que que ce comportement ait
changé, aucun indice n’an-
nonce sur ce point de trans-
formation notable dans les
prochaines décennies. » Avec
les attentats terroristes, l’après-
11-Septembre a confi rmé

le constat de Kissinger : la
sécurité définie comme la
promotion et la défense de ses
éléments fondamentaux est un
état permanent des relations
internationales.

Le monde n’a pas complète-
ment abandonné le multilaté-
ralisme, mais, de plus en plus,
les États font primer leurs inté-
rêts au détriment d’une plus
grande concertation. Les États-
Unis et la Grande-Bretagne
n’ont pas hésité un instant en
2003 à violer les normes inter-
nationales pour envahir l’Irak,
provoquant ensuite la mort de
200 000 personnes. La Russie
a transformé les Tchétchènes
en peuple martyr et a envahi
brutalement une partie du ter-
ritoire géorgien (Abkhazie et
Ossétie du Sud). La Corée du
Nord a acquis l’arme nucléaire

et l’Iran est sur le point de le
faire. Ce durcissement dans
les relations internationales a
provoqué une augmentation de
50% des budgets militaires en
10 ans. Certains, comme celui
des États-Unis, sont devenus
tout simplement obscènes au
vu des «menaces» actuelles.
Enfin, même si le Conseil de
sécurité de l’ONU a estimé, le
20 juillet dernier, que les chan-
gements climatiques posent
une menace au maintien de la
paix et de la sécurité interna-
tionales, les États traînent les
pieds à respecter leurs enga-
gements dans ce domaine en
prétextant que les crises écono-
miques les en empêchent.

Le 11-Septembre a provoqué
la peur, le repli et la crainte
des autres. Il semble que cela
sera difficile d’en sortir.

La peur des autres
De plus en plus, les États font primer leurs intérêts
au détriment d’une plus grande concertation

AURÉLIE
CAMPANA
L’auteure est
professeure
agrégée de
science politique
et titulaire de
la chaire de
recherche du
Canada sur les

conflits identitaires et le terrorisme
à l’Université Laval.

Les États-Unis ont présenté la
mort d’Oussama ben Laden,
le 1er mai dernier, comme une
grande victoire: c’est que tout
le pays avait un besoin impé-
rieux de cette revanche sur le
chef de l’organisation qui a
fomenté les attentats du 11 sep-
tembre 2001. À l’heure du 10e

anniversaire de ces terribles
attaques, il convient de dresser
un état des lieux du terrorisme.

Depuis 10 ans, la menace
qu’Al-Qaïda faisait et fait peser
sur nos sociétés a été érigée en

obsession. Certains y ont vu – et
continuent à y voir – une nébu-
leuse tentaculaire, capable de
frapper n’importe où, n’importe
quand. D’autres soulignent sa
perte de puissance depuis 2002
et plus encore depuis la dispari-
tion récente de son chef. Si l’or-
ganisation s’est profondément
transformée et a effectivement
vu son ascendance globalement
diminuer, elle n’en conserve pas
moins une capacité de nuisance.

Al-Qaïda dans la pénin-
sule arabique ou Al-Qaïda au
Maghreb islamique – pour ne
mentionner que les «affidés»
les plus actifs – tentent de per-
pétuer les méthodes d’Al-Qaïda
central, mais avant tout dans le
cadre d’objectifs régionaux.

Est-ce à dire que la menace
terroriste se résume aux seules
organisations islamistes ? On
fera bien sûr observer que ces
dernières années ont été mar-
quées par des attentats perpé-
trés – de l’Indonésie à l’Irak, de

l’Espagne au Royaume-Uni –
par des groupes se revendiquant
d’un islam radical. Ou encore
que les plus récentes « inno-
vations» – recours fréquent à
des attentats-suicides, mise sur
pied d’attaques coordonnées de
grande ampleur, utilisation de
l’internet – trouvent des échos

de la Tchétchénie au Nigeria,
voire auprès de jeunes musul-
mans radicalisés résidant dans
les pays occidentaux.

Mais on aurait tort de croire
que ces groupes dits islamistes
représentent les seules menaces
terroristes. Ces dernières sont
au contraire multiples et tendent
de plus en plus à se diversifier.
Les récents attentats de Norvège

sont venus nous le rappeler de
manière brutale. Le terrorisme
est une stratégie de l’action
violente, et a de tout temps été
utilisé par des organisations
d’affiliations idéologiques
diverses, et aux objectifs tout
aussi variés : extrême droite,
extrême gauche, nationalistes,
défense des animaux, de l’envi-
ronnement... Et jusqu’alors, la
résonnance de ces terrorismes-là
restait relativement limitée.

De fait, le 11-Septembre a
profondément modifié notre
perception du terrorisme et
Al-Qaïda en est devenue le
symbole. Mais c ’est aussi
l’arbre qui cache la forêt.

Aussi surprenant que cela
puisse apparaître, le nombre
global d’attentats a diminué
depuis le milieu des années

2000. L’Amérique du Nord reste
traditionnellement peu visée,
même si plusieurs complots ont
été déjoués ou ont échoué.

La menace est avant tout
régionalisée : après l’Améri-
que latine dans les années
70, le Proche-Orient dans les
années 1990, l’Irak et l’Afgha-
nistan/Pakistan représentent
aujourd’hui les principaux pôles

d’activités terroristes. Pourtant,
la couverture médiatique dont
bénéficient ces conflits et la
dimension transnationale de
nombreux groupes terroris-
tes rendent cette menace plus
perceptible en Occident. Ce
sentiment est encore renforcé
par l’embrigadement de ces
jeunes, partis combattre au nom
d’un djihad idéalisé dans des
contrées lointaines, ou radi-
calisés par l’intermédiaire de
l’internet.

Le terrorisme est sujet à de
multiples transformations, que
les moyens de communication
et les effets de la mondialisation
ne font qu’accélérer. Loin de
contenir ces menaces, les poli-
tiques menées au cours de ces
10 dernières années – particu-
lièrement l’intervention en Irak
et la «guerre contre le terro-
risme» – ont contribué à bana-
liser le recours à une violence
aveugle. D’autant que les indi-
vidus décidés à recourir à cette
violence extrême ont compris
que la loupe médiatique don-
nait à leurs actions l’ampleur et
la visibilité recherchées.

La menace terroriste est donc
bien présente. Multiforme,
elle reste une composante de
l’évolution de nos sociétés.

À LIREDEMAIN
Nous en payons tous le prix
Polarisation des sociétés arabes
et musulmanes

Le terrorisme mutant
On aurait tort de croire que les groupes islamistes
représentent les seules menaces terroristes

PHOTOGARY HERSHORN, ARCHIVES REUTERS

Le 11-Septembre a provoqué la peur, le repli et la crainte des autres, selon Jocelyn Coulon. Ci-dessus, des faisceaux de lumière s’élèvent de Manhattan
en hommage aux victimes de l’attentat terroriste.

Le durcissement dans les relations internationales
a provoqué une augmentation de 50% des budgets
militaires en 10 ans.

Les individus décidés à recourir à cette violence extrême
ont compris que la loupe médiatique donnait à leurs
actions l’ampleur et la visibilité recherchées.
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L A L I Q U I D A T I O N

P O U R V O U S

OFFRE FIDÉLITÉ POUR NOS CLIENTS EN FIN DE BAIL, RECEVEZ UNE REMISE SUPPLÉMENTAIRE DE 1 500 $∞

JEEP PATRIOT LIMITED 4X4 2011
AVEC GROUPE OFF-ROAD MONTRÉ**

ROULEZ EN JEEP AU PRIX D’UNE SOUS-COMPACTE.

15 995$‡

À PARTIR DE :

LE PRIX INCLUT 1 500$ DE REMISE AU COMPTANTΩ, 1 000$ EN BONI AU COMPTANT* ET LES FRAIS DE TRANSPORT.

7L/100 KM
SUR ROUTE

40MPGΔ

« MEILLEUR CHOIX
SÉCURITÉ » SELON L’IIHS

(AVEC SACS GONFLABLES LATÉRAUX)

PAR SEMAINE
POUR 84 MOIS
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

PAR SEMAINE 
 POUR

FRAIS DE TRANSPORT INCLUS53$
±

DES PAIEMENTS DE

O
U

C
H

O
IS

IS
S

E
Z

JEEP PATRIOT SPORT 2011
LE VUS LE PLUS ABORDABLE AU PAYS√

OU CHOISISSEZ

JEEP PATRIOT NORTH EDITION 2011
LE VUS LE PLUS PERFORMANT DE SA CATÉGORIE¥

ACHETEZ-LE POUR :

18 995$
‡

LE PRIX INCLUT 1 500 $ DE REMISE AU COMPTANTΩ, 2 000 $ EN BONI AU
COMPTANT*, LES FRAIS DE TRANSPORT ET LA TAXE SUR LA CLIMATISATION.

• Climatiseur

• Vitres teintées

• Télédéverrouillage

• Miroirs chauffants et repliables

• Vitres et portes à commande

électrique

• Sièges en tissu de première qualité

3,00%
■

UN TAUX VARIABLE
PRÉFÉRENTIEL DE

POUR 84 MOIS

O
U

C
H

O
IS

IS
S

E
Z

DÉCOUVREZ TOUS LES AVANTAGES DU FINANCEMENT CHOIX DU CLIENT

1. Bénéficiez d’un financement à taux réduit à partir de seulement 0 %
2. Choisissez la fréquence de vos paiements: hebdomadaire/aux deux semaines/mensuelle
3. Rapportez le véhicule après 36, 48 ou 60 mois sans pénalité – au choix
4. Payez le solde de financement en tout temps sans la moindre pénalité
5. Faites le choix qui vous assure la tranquillité d’esprit

OU CHOISISSEZ

1,99%%% TAP▼

POUR
77 MOIS

FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE
SUR LA CLIMATISATION INCLUS

AUCUN ACOMPTE ET LE CHOIX DE RENDRE
LE VÉHICULE APRÈS 60 MOIS

LE FINANCEMENT

CHOIX DU CLIENT

LE VÉHICULE APRÈS 60 MOIS
+ D’APRÈS LES CONDITIONS DE FINANCEMENT D’ALLY CRÉDIT CANADA.

FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE 
SUR LA CLIMATISATION INCLUS

61$
+

FRAIS DE TRANSPORT ET TAXE 

61 61 $ 
PAR
SEMAINE

www.jeep.ca/offresPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | JEEP
MD

| DODGE | RAM DU QUÉBEC
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OFFRE FIDÉLITÉ POUR NOS CLIENTS EN FIN DE BAIL, RECEVEZ UNE REMISE SUPPLÉMENTAIRE DE 1 500 $∞

www.jeep.ca/offresPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | JEEP
MD

 | DODGE | RAM DU QUÉBEC

14 MODÈLES QUI CONSOMMENT 8,1 L / 100 KM ( 35 MPG ) OU MOINS.


